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LES ÉVÉNEMENTS 
__— I 

La Conférence de Paris : la rup- | 
ture est consommée. — Le sens ! 
véritable du projet anglais. — ! 
Verrons-nous s'achever bien- 1 

tôt l'Entente? — La France j 
doit grouper autour d'elle tous 
les créanciers de l'Allemagne. ; 
— Les répercussions Outre-
Rhin et à Lausanne. — Ni Fin- \ 
dustrie, ni le prolétariat aile- ; 
mands ne veulent d'une stabi- \ 
lisation du mark. — L'état de ! 
la Trésorerie du "Reich. 
L'émotion de profonde stupéfac- j 

tiori, provoquée, auprès de l'opinion j 
française, par la publication du plan ; 
anglais, avant même d'être apaisée, j 
fait place à la déception. 

La rupture est consommée entre j 
Londres et Paris. 

La Conférence, nous l'avions mon- I 
tré, s'était ouverte sous les auspices j 
les plus favorables. 

Dès lors, jusqu'au dernier mo-
ment, on avait espéré, contre toute } 
espérance, que M. Bonar Law ferait j 
un retour sur lui-même. 

Vain espoir : la confrontation des j 
deux thèses française et anglaise n'a j 
pu qu'étaler à nouveau leur incom- j 
patibilité, leur irréductibilité totale. \ 

Dans ces conditions, toute discus- j 
sion devenait ' inutile ; il n'y avaic I 
plus qu'à se séparer. , j 

La délégation britannique l'a corn- f 
pris. Elle a quitfé Paris jeudi dans | 
la soirée. 

Faut-il regretter ce départ ? 
Il sied d'avoir le courage de répon-

dre franchement "'par la négative : 
entre les mains de l'Angleterre, l'En-
tente n'a été, depuis la paix, qu'un 
moyen de nous enchaîner à sa politi-
que, qu'un moyen de nous asservir. 

L'Entente, pour prix de nos sacri-
fices considérables, ne nous a pres-
que rien rapporté. 

Par sa dissolution, nous n'éprou-
vons qu'une perte infime 

problèmes politiques, mais le porte-
parole d'un consortium de financiers 
qui n'a qu'un objectif : faire des 
affaires et, pour cela, exercer son ac-
tivité aujourd'hui en Allemagne, de-
main en Russie. 

*** ■ -
S'il en est ainsi, pourquoi regret-

terions-nous la dissolution de l'En-
tente ? 

N'est-il pas étrange, en effet, que 
l'Entente ne serve qu'à léser les inté-
rêts de la France ? 

Dans là seule question de politique 
extérieure, qui est pour notre pays 
d'un intérêt vital, — celle des répara-
tions —r nous sommes complètement 
abandonnés par l'Angleterre : , l'en-
tente ne joue plus ! 

Par contre, dans toutes les affaires 
que la Grande-Bretagne considère 
comme importantes pour sa supré-
matie mondiale, nous sommes ! con-
viés, au nom de l'Entente, à seconder 
la politique britannique. 

Au total, et quelque pénible que 
soit le fait à enregistrer, il faut voir 
exactement la situation : l'entente 
avec l'Angleterre ne nous a absolu-
ment rien rapporté, mais elle a sans 
cesse entravé notre action vis-à-vis de 
l'Allemagne. 

Au demeurant, M. Bonar Law.; ne se 
comporte pas différemment que M. 
Lloyd George : l'un et l'autre nous 
ménagent un rôle de dupes ! x 

Mais l'opinion française, déçue et 
de mieux en mieux avertie, se cabre 
aujourd'hui. 

Certes, elle fait preuve de sang-
froid et de fermeté d'âme : point de I nervosité de sa part, 

î Pourtant, elle n'est plus disposée à 
l subir la domination britannique : 
I pour la première fois, depuis la guerre 
\ on ose! parler ouvertement de notre 
f reprise de liberté d'action. 
\ Notre confrère VAtienir déclare : 
I Nous aurons à choisir entre les avanta-I ges de notre situation de vainqueurs et 
I l'isolement diplomatique ; il faudra que 
j chacun prenne ses responsabilités. Pour 
| nous, notre choix est tout fait. Le plan 
| britannique nous acculerait à la faillite, à I la ruine, à la vassalité économique, à l'a-

Par contre, et dès maintenant, | bandon de tous nos espoirs, avec tous les 
nous reprenons, vis-à-vis de notre : dangers d'une renaissance immédiate de 
Alliée de 1914, notre pleine indépen- i l'Allemagne méditant sa revanche pro-
-,____ | chaîne. L isolement, c est 1 inconnu. Nous 

TN7 -\. i i § aimons mieux l'inconnu. D ailleurs nous nous garderons de ! 
manifester la moindre animosité 
l'égard de la Grande-Bretagne. 

Nous nous bornerons à éprouver 
de l'amertume au spectacle d'unç 
amitié qui sombre à l'épreuve des in-
térêts les plus mercantiles. 

Quant à la situation nouvelle, 
nous l'envisagerons avec ïe calme 
qui sied à une conscience libre de 
toute responsabilité. 

** 
Mais un retour s'impose sur le 

projet présenté mardi par M. Bonar 
Law, 

Nous partageons sans réserve le 
sentiment de notre confrère. 

* ** 
Aussi bien, est-il aussi assuré qu'il 

paraît dès l'abord crue notre libération 
de l'emprise britannique nous condui-
rait tout droit à l'isolement diplomati-
que, nous plongerait dans l'inconnu ? 

Nous ne sommes pas seuls à discu-
ter avec l'Angleterre des réparations : 
il y, a aussi, et en première ligne, la 
Belgique et l'Italie. 

Or, l'opinion belge a été profondé-
ment déçue par le plan de M. Bonar 

Si, dès l'abord, on a compris Tin- j Law
' .W»;

 entre
 autres dispositions 

compatibilité des deux thèses fran-
çaise et britannique, à la réflexion 
on découvre mieux le sens véritable 
du différend. 

Et ceux-là même qui, hier encore, 
songeaient à dresser contre M. Poin-
caré la double accusation de manquer 
d'esprit de conciliation vis-à-vis des 
Alliés et de manifester trop d'exi-

suppriine le principe de toute priorité 
| à la Belgique. Faut-il s'étonner, que 
I M. Theunis ait repoussé résolument le 
\ projet anglais pour se rallier dans 
î l'ensemble à la thèse française ? 
1 Quant à l'Italie, sa presse (celle du 
I moins qui traduit le mouvement de 
\ rénovation nationale) est manifeste-
i ment opposée au programme britan-
j nique. 
I Bien mieux, à l'issue de la séance 

gences à l'égard du Reich, inclinent 
aujourd'hui à penser que l'attitude . 
du Premier Français était — et de- \ leudl> M. Theunis au nom de la 
meure — pleinement justifiée. [Belgique et le marquis délia Tor-

La vérité, dont on commence à se j retta au nom de 1 Italie ont^ adhère 
rendre exactement compte, c'est que \ formellement a la déclaration de j M. Pomcare. 

D'ailleurs, la Grande-Bretagne, la 
la France se trouve en présence d'une 
vaste coalition d'intérêts : intérêts an- I 
glo-saxons d'une part et, d'autre part, j 
intérêts germaniques. 

Ce sont ces intérêts, solidaires au ; 
moins en apparence, qu'il s'agit de j 
faire triompher, dû la France en pâ.- I 
tir, dû la France courir à la ruine. 

Les lignes suivantes, que nous dé- s 
tachons de la Journée Industrielle, j 
traduisent bien l'impression générale: ] 

Le voile est déchiré. Ce « plan » britan-
nique, qui aboutirait à mettre en présence, 
dans quatre ans, une Allemagne entière-
ment relevée, sans dette extérieure, et une 
France épuisée, supportant encore le poids 
écrasant de la reconstitution de ses régions 
dévastées, ce plan apparaît comme un 
aveu que l'Angleterre poursuit, à sonpro-
fit, une politique nouvelle d'équilibre 
européen dirigée en fait contre notre pays. 
Cet aveu, l'opinion française l'enregistre, 
sans surprise marquée... Chacun espère 
que c'en est fini de la politique de conces-
sions, sans contre partie, à une entente 
qui n'existe plus que de nom. 

La vérité c'est que M. Bonar Law, 
comme son prédécesseur, est le dé-
légué des hommes d'affaires d'Outre-

Belgique, l'Italie et la France, ne sont 
pas les seules puissances intéressées 
aux réparations : il y a aussi tous les 
pays de l'Europe Centrale. 

Notre confrère A, Gauvain, des Dé-
bals, rappelle fort à propos qu'il a été 
entendu que la réunion de Paris avait 
un caractère préparatoire, et que seul 
l'ensemble des puissances créancières 
de l'Allemagne aurait qualité pour se 
prononcer sur des modifications 
éventuelles aux stipulations actuel 
les. 

Il suggère donc de passer à la se-
conde phase des négociations. 

Aussi bien, plusieurs de, ces puis-
sances ont déjà fait connaître leur dé-
sir formel de participer aux délibéra-
tions définitives. 

Le moment est venu de les convo-
quer, ou du moins de les mettre en 
mesure de faire connaître leur opi-
nion. 

Cette procédure ne porte d'ailleurs 
point atteinte au droit d'Etats créan-

| ciers comme la France d'appliquer 
Manche : ce n'est pas un homme \ isolément les sanctions prévues" par le 
d Etat qui tente de résoudre des ; traité de Versailles. 

Mais elle donnera aux sanctions 
une autorité de nature à renforcer 
leurs effets. 

Nous serions surpris qu'en l'état de 
la question le projet français de règle-
ment des réparations ne ralliât pas 
les suffrages de tous les créanciers du 
Reich, à l'exception de l'Angleterre. 

A 
Les « événements » de ,1a Conférence 

de Paris n'iront pas sansl exercer de 
répercussion tant en Allemagne qu'à 
Lausanne. 

En Allemagne, l'attitude britanni-
que ne pourra qu'encourager le des-
sein de non-exécution du Traité. 

On peut s'attendre, de la part des 
dirigeants du Reich, à une résistance 
accentuée, et d'autant plus que nous 
manquerons d'énergie. 

Çar, si on se rend compte que nous 
sommes décidés à agir, malgré l'An-
gleterre, on se résignera enfin aux 
concessions. 

Néanmoins, notre action vis-à-vis 
du Reich sera beaucoup plus délicate, 
du moment que la Grande-Bretagne 
nous abandonne : des difficultés 
plus nombreuses sont à craindre. 

A Lausanne, le contre-coup des évé-
nements de Paris ne sera pas moin-
dre ; il sera double, direct et indirect. 

Direct, car la capitulation de l'An-
gleterre devant l'Allemagne va déve-
lopper les exigences de la Turquie. 
« Le plan britannique, a-t-on pu 
dire, est pour la Grande Assemblée 
d'Angora un succès aussi précieux 
que la victoire sur l'armée constanti-
nienne ». 

Indirect, car peut-on supposer que 
M. Poincaré persistera à courir, en 
Orient, les risques de la solidarité 
avec la Grande-Bretagne, alors que 
celle-ci se dérobe totalement dans la 
question des !■ épuration s ? 

A Lausanne, la France s'est efforcée 
jusqu'ici de marcher en plein accord 
avec nos Alliés : en sera-t-il de même, 
demain ? 

I ■ ■ * ** 
| Le projet de règlement des répara-
| tions élaboré par M. Bonar LaW, reflète 
! incontestablement les aspirations des 
; hommes d'affaires britanniques. 
| Les financiers anglais, comme d'ail-
• leurs les financiers américains, veu-
; lent aider l'Allemagne parce qu'ils 
\ espèrent ainsi favoriser les importa-
!- tions et remédier au chômage crois-
I sant qui règne en Angleterre et aux I Etats-Unis. 
j Mais c'est là un espoir qui ne'-sau-
[ rait se réaliser : ni la grande industrie 

ni le prolétariat germaniques ne veu-
lent d'une stabilisation du mark, qui 

I augmenterait les charges des patrons, 
diminuerait leurs bénéfices, tandis 
que les ouvriers, devenus inutiles, ne 

; pourraient plus compter sur des sa-
i laires automatiquement majorés. 
! De part et d'autre, on s'organise en 
I vue de cette éventualité : la stabilisa-

tion du mark. 
Le correspondant spécial du Temps 

-, en Allemagne révélait l'autre jour 
; que la ligne de conduite à tenir le cas 

échéant était arrêtée. Il écrivait entre 
; autres indications : 
| Le jour où l'assainissement se manifes-
i terait par une diminution des exporta-

tions, l'Etat, s'inspirant des principes 
marxistes, devrait interdire le renvoi des 
ouvriers. On allongerait la besogne, au 
besoin les ouvriers ne feraient presque 
rien, mais ils seraient payés aux tarifs 
établis par les syndicats. Que pourrait 
faire le faible gouvernement du Reich ? 
Céder, comme il l'a toujours fait depuis 
1918, pour conjurer la révolte des chô-
meurs. Si les patrons fermaient leurs 
ateliers, l'Etat accorderait naturellement 
des allocations aux chômeurs, l'inflation 
atteindrait des proportions plus fantasti-
ques que celles que nous voyons déjà. 
Les hommes d'Etat allemands, pour éviter 
des troubles qu'ils n'os«nt pas réprimer, 
sacrifient toujours l'équilibre du budget, 
l'assainissement des finances et tout le 
reste. 

La vérité, c'est qus rien ne peut dé-
sormais prévenir la banqueroute : ni 
un moratoire quel qu'il soit, ni un 
assainissement financier. 

Pour qu'un redressement devînt 
possible, il faudrait qu'un gouverne-
ment fort pût se constituer en Alle-
magne. 

Mais sur qui s'appuierait-il ? 
Les grands industriels et le prolé-

tariat sont parfaitement d'accord 
pour perpétuer la situation présente 
et faire de concert trembler les diri-
geants du Reich qui tenteraient une 
amélioration : ni les uns ni les autres 
ne veulent s'imposer la moindre pri-
vation, le moindre sacrifice. 

Et cet état de choses se prolongera 
jusqu'au jour où le mark aura perdu 
toute valeur d'achat !... 

La catastrophe ne saurait plus d'ail-
leurs tarder beaucoup. 

Rappelons quelques chiffres d'une 
magistrale éloquence. 

Il y a un an le dollar valait 186 
marks, aujourd'hui, il ne vaut plus 
qu'environ 8.000 marks ! 

La circulation fiduciaire était au 
31 décembre 1921 de 122 milliards, 
aujourd'hui elle dépasse 1.000 mil-
liards. 

La dette flottante est montée de 270 
à 1,170 milliards. 

Pour comprendre les perspectives 
que ménage cette situation, une com-
paraison s'impose : 

Le cours du dollar, il y a un an, à 
Vienne, était à peu près le même qu'à 
Berlin, aujourd'hui : 7.650 couronnes 
pour un dollar, puis il a rapidement 
bondi à 16.300 couronnes en juin, 
30.000 en juillet, 75.000 en septembre 
pour se stabiliser ces derniers temps à 
71.000 couronnes. 

Le mark allemand est condamné à 
la même chute vertigineuse que la 
couronne autrichienne. 

D'ailleurs, à la Bourse de Berlin on 
ne croit guère aux interventions mi-
raculeuses ; on ne croit pas davantage 
que les hommes d'affaires de New-
York délieraient les cordons de leur 
bourse, sans garanties sérieuses, pour 
arrêter la chute du mark. 

Si ces garanties existent, pourquoi 
ne pas les fournir directement au 
principal créancier, à l'Entente ?( 

En définitive, ce que les Allemands 
redoutaient le plus, c'est que, au cas 
où la conférence de Paris n'abouti-
rait pas à un accord interalliée, M. 
Bonar Law ne fît une déclara-
tion de désintéressement laissant à 
la France les mains libres. 

M. Bonar Law n'a fait aucune dé-
cîavàïiou. ' de désintéressement... Mais 

' la France n'en a pas moins désor-
mais les mains libres !... 

M. D. 

INFORMATIONS 
Autour du plan anglais 
La Grande-Bretagne et la France 

sortiraient de la guerre dans les situa-
tions respectives suivantes : 

Les charges françaises 
La France resterait devoir! 14 mil-

liards de marks-or aux Etats-Unis ; 
ses charges restantes pour les pen-
sions, les allocations militaires et la 
reconstitution des régions dévastées, 
après imputation des 11 milliards 
qu'elle aurait reçus au titre des répa-
rations, atteindraient 59 milliards ; 
au total 73 milliards de marks-or. 

Les charges anglaises 
La Grande-Bretagne, par contre, au-

rait à faire face a sa dette envers les 
Etats-Unis ; 15,5 milliards au lieu de 
11,5 milliards (après déduction des 
versements allemands qui lui auraient 
été transférés, par la France et l'Ita-
lie) et à ses pensions 30 milliards, soit 
au total 45,5 milliards ou 62 0/0 seu-
lement de la charge française., 

de la Conférence des Ambassadeurs, 
pour exiger que la Hongrie soit désar-
mée effectivement. 

M. Frossard 
quitte le parti communiste 

M. Frossard, secrétaire général et 
membre du parti communiste, a avisé 
par lettre le Comité directeur qu'il 
donne sa démission de secrétaire gé-
néral et de membre du parti. Il expli-
que qu'il se refuse à garder son man-
dat dans les conditions actuelles. 

Protestations communistes 
Le parti communiste et la C. G. T. U. 

ont tenu, à Paris, une grande réunion, 
pour protester contre la politique 
extérieure du gouvernement français, 
qui tend à l'occupation) militaire de 
la Rhur. Divers discours ont été pro-
noncés, mais le grand succès est reve-
nu à la citoyenne prussienne Golds-
ten, député au Landtag, qui était ve-
nue d'Allemagne pour apporter à ses 
camarades français le salut des ca-
marades allemands. 

L'Assemblée a décidé la grève gé-
nérale des travailleurs français et al-
lemands, dans le cas d'occupation de 
la Rhur. 

Tirages financiers 
CREDIT NATIONAL 1920 

Le n° 7.894.064 gagne 1.000.000 fr. 
Les autres n°s de la centaine sont 

remboursés à 500 fr. t 
Le n° 4.439.027 gagne 500.000 fr. 
Les autres n" de la centaine sont 

remboursés à 500 fr. 
Deux n°s gagnent chacun 200.000 fr.: 

1.322.395, 5.202.724. 
Les autres n08 des centaines sont 

remboursés à 500 fr. 
3 nos gagnent chacun 100.000 fr. : 

202.580 5.520.918 6.320.291. 
Les autres nos des centaines sont 

remboursés à 500 fr. 
6 nos gagnent chacun 50.000 fr. : 
12.326 152.555 967.327 1.236.187 

4.500.414 4.642.266. 

Aviation 
mo-Tous les records de vol sans 

teur sont battus : 
A Biskra, le lieutenant Thoret effec-

tue un vol plané de 7 heures sur un 
avion ordinaire, moteur calé. 

Le général américain Mitchell est 
déclaré recordman du monde de vi-
tesse en avion. 

Le général Mitchell a réalisé la plus 
grande vitesse sur mi kilomètre à 301 
kilomètres 280 à l'heure. 

Les professeurs 
et la prorogation des baux 
I*our la première fois, le tribunal 

des loyers, présidé par M. Richard, à 
Paris, à accordé le bénéfice de la pro-
rogation professionnelle à un membre 
de l'enseignement secondaire, M. Bal-
lu, professeur au lycée Buffon, qui 
donnait chez lui des leçons particu-
lières. L'appartement de ce profes-
seur revêt ainsi, déclare le jugement, 
un caractère professionnel. 

Berlin en 1922 
Les journaux allemands publient le 

bilan de l'année 1922 pour la ville d* 
Berlin : 2.000 attaques, 1.200 suici-
des, 1.000 vols dans les hôtels ou pen-
sions, 110.000 arrestations. 

Les Soviets et la Chine 
On mande de Berlin au « Times » 

que, suivant des nouvelles reçues de 
Moscou, Poffe, le représentant sovié-
tique à Pékin, a suggéré au gouverne-
ment chinois de reconnaître les So-
viets russes et de conclure une al-
liance défensive contre les projets mi-
litaires du Japon et autres pays capi-
talistes. Les Soviets, en échange, se-
raient disposés à renoncer à l'indem-
nité des boxers et cesseraient d'exiger 
les privilèges douaniers en Mongolie 
et en Mandehourie. 

Accord .anglo-bulgare 
Un accord est intervenu entre 

l'Angleterre et la Bulgarie, au sujet 
des biens bulgares, qui ont été mis 
sous séquestre, en Angleterre. Aux 
ternies de cet accord, la question des 
biens bulgares séquestrés sera réso-
lue par un tribunal d'arbitrage an-
glo-bulgare. 

Le désarmement hongrois 
Il se confirme que les trois puissan-

\ ces de la Petite-Entente se sont abou-
i chées, en vue d'une démarche auprès 

Fraudeurs d'eau ! 
La première chambre correctionnel-

le a condamné, mardi après-midi, à 
des peines allant jusqu'à 1.000 francs 
d'amende et 600 francs de dommages-
intérêts, neuf marchands de vins qui 
en guise d'eau de Vittel, servaient à 
leur clientèle une eau minérale quel-
conque ou même de l'eau ordinaire. 

M. Victor Margueritte 
radié de Tordre 

de la Légion d'honneur 
Le président die la République a si-

gné'à la date du 1er janvier, le décret 
sanctionnant la radiation de M. Victor 
Margueritte de l'ordre national de la 
Légion d'honneur. Le document, con-
tresigné par le garde des sceaux, sera 
inséré au « Bulletin des Lois ». 

Aux termes du décret, la décision 
prise est motivée par la faute contre 
l'honneur commise par l'écrivain en 
publiant son dernier ouvrage. 

Un obus enterré explose 
A Vaucelles-les-Crévecœur, dans les 

environs de l'ancienne abbaye de 
Vaucelles, un semoir à engrais con-
duit par M. Auguste Boulanger a ac-
croché dans un champ un obus en-
terré, qui a fait explosion. 

Le cultivateur a eu le bras gauche 
et les deux yeux arrachés. II a ete con-
duit à l'hôpital de Cambrai, Son état 
est très grave. 

Bans les mines de la Rhur 
Suivant des documents émanant 

du ministère du commerce prussien, 
des heures supplémentaires de tra-
vail ont été faites en septembre dans 
les quatre cinquièmes environ des 
puits du bassin de la Ruhr, par 
52 0/0 des mineurs de fond. En oc-
tobre, la proportion s'est élevée à 
76 0/0. En novembre, une nouvelle 
augmentation s'est produite et la 
production moyenne, par journée de 
travail, a atteint, dans la totalité du 
bassin, 354.438 tonnes. 

Les affaires sont les... affaires ! 
On sait que de nombreux députés 

ont demandé la remise à l'exploita-
tion privée de notre réseau télégra-
phique dont, il faut bien le recon-
naître, la France n'a pas à s'enor-
gueillir. Cette proposition avait re-
cueilli 293 signatures. 

Au cours de la séance du 23 dé-
cembre, la Chambre fut appelée à 
discuter un amendement de M. Join-
Lambert qui demandait que l'admi-
nistration des P. T. T. confiât à titre 
d'essai, à des entreprises privées, 
certaines parties du réseau. 

Cet amendement fut repoussé à 
une grosse majorité. Mais ce qui pa-
rait bizarre, c'est que peu de jours 
après, on apprenait, que le sous-se-
crétaire d'Etat aux P. T. T. avait fait 
appel à l'entreprise privée pour l'ins-
tallation des cabines téléphoniques. 

C'est avec la société appelée « le 
Tuxiphone » que ce contrat a été 
passé. 

Aussitôt grand émoi et des expli-
cations furent demandées au sous-
secrétaire d'Etat qui a fourni les 
indications suivantes : 

« J'ai conclu un marché de four-
nitures. Rien de plus. C'est là, do-
maine administratif, non législatif, 
et qui ne regarde que moi ! 

« On avait considéré que les cabi 
nés à paiement installées dans les 
bureaux apporteraient au public des 
facilités supplémentaires, et c'est 
pour en aménager de nouvelles, 
qu'au début de 1922 nous avions de-
mandé des crédits. 

« Or, ayant constaté, au cours de 
l'année, qu'aucun résultat n'était 
obtenu, j'ai chargé de l'opération 
une Société privée. C'est tout. 

« Pas un sou de dépense et certi-
tude de profits, voilà en quoi la 
combinaison se résume pour l'Etat. » 

Ces déclarations, on le voit, sor-
tent de la vulgaire banalité, et mon-
trent la flagrante contradiction qui 
s'est produite sur un même sujet. 

Tant que les cabines téléphoni-
ques à paiement ont été gérées pas 
l'Etat, elles n'ont produit |que du dé-
ficit, et aujourd'hui que leur exploi-
tation sera faite par une société pri-
vée, elles donneront des profits ! 

K C'est tout à fait charmant. Que 
l'on soit pour ou contre le monopole 
d'Etat, il faut reconnaître que cette 
façon d'opérer de la part du sous-
secrétaire d'Etat aux P. T. T. est 
plaisante. 

D'une part, il s'élève contre la re-
mise à l'exploitation privée du ré-
seau téléphonique et d'autre part, de 
sa propre autorité, il charge une 
société d'exploiter une partie ' du ma-
tériel et du fonctionnement de ce 
réseau. 

C'est à n'y rien comprendre : tout 
l'un on tout l'autre, dit-on couram-
ment, et ceux qui le disent ont rai-
son. 

Car, au fond de cette affaire, il y a 
certainement une combinaison. L'Ad-
ministration supérieure des télépho-
nes a, probablement, voulu favoriser 
une société dont le Conseil d'admi-
nistration est composé, probable-
ment, d'amis ! 

C'est une affaire, une de ces af 
faires dont des malins retireront des 
profits. 

Pourquoi l'Etat n'a-t-il pu retirer 
ces mêmes profits ? 

C'est une question qui mériterait 
bien d'être élucidée ! ■ 

LOUIS BONNET. 
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Enregistrement 
Notre compatriote M. René Bouta-

de, est nommé inspecteur-adjoint de 
2° classe à Paris. 

Ponts et Chaussées 
M. Larnaudie, adjoint technique 

de 3° classe des Ponts et Chaussées, 
à Livernon, est nommé ingénieur-
adjoint. Nos félicitations. 

Tabacs 
M. Capelle, commis de culture de 

8e classe à la direction de Cahors, 
est élevé sur place à la 7° classe. Fé-
licitations. 

« que la répartition en sera faite 
« dans le plus large esprit d'équité 
« et de bienfaisance. 

« Vos dons peuvent être remis à 
« la Mairie, soit au Secrétariat; gé-
« néral, soit au bureau de police. » 

Gendarmerie 
Notre compatriote M. le comman-

dant Delboy, d'Albas, grand blessé, 
attaché au ministère de la guerre, 
passe, avec le même grade, dans la 
gendarmerie. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Faugeron, 

ancien adjudant au 7e d'infanterie 
rédacteur au ministère des pensions 
est promu au choix à une classe su 
périeure. Nos félicitations à notre 
sympathique compatriote. 

Service vicinal 
M. Frayssinet, cantonnier à la ré-

sidence des Bories (commune du 
Montât) est nommé à la résidence de 
la Molayrettc (commune de Flau-
gnac) en remplacement de M. Ver-
gnes, démissionnaire. 

NOS MORTS 
En procédant à des fouilles sur les 

champs de bataille d'Artois il a été 
retrouvé : 

1° A Souchez, au sud de la val-
lée des .Zouaves : Officier fran-
çais DLI... avec plaque d'identité dé-
tériorée ; alliance gravée M. D. 22-2-
1914 ; petite médaille gravée Suzanne 
28 décembre 1891 ; deux petites mé-
dailles religieuses et chaîne en or ; 
montre-bracelet ; une vierge. 

2° A Wancourt : Sergent français 
sur le corps duquel existait une al-
liance en or gravée aux initiales M. H.-
I. S., 11 mai 1912. Caractéristique : 
dentier avec 12 dents mâchoire supé-
rieure et 6 dents mâchoire inférieure. 

3" A Mercatel : Bobnon Joseph, 
mort le 12 octobre 1914 ; Trottoux 
Ernest-Marie, mort le 12 octobre 1914; 
Lenendu Aimé, mort le 10 octobre 
1914 ; Sergent inconnu du 20° B. C. P., 
mort le 2 octobre 1914 ; Kestev Henri, 
mort le 12 octobre 1914 ; Clément Mi-
chel, mort le 17 octobre 1914 ; Age-
ron Jean-Louis, 5.413, Cl. 9° Cle, mort 
en octobre 1914. 

Renseignements fournis par le Co-
mité de Lorette, 4, rue des Fours, à 
Arras, qui se tient à la disposition des 
familles pour les aider dans la re-
cherche de leurs! Disparus. 

VOY ANTES ET SORCIEBS 
Voyantes et sorciers, ce n'est peut-

être pas du même tonneau, mais 
bien d'une identique fantaisie. 

Les boniments des voyantes extra-
lucides ont la même valeur que les 
remèdes des sorciers. 

Et comme malheureusement, les 
boniments des unes et les remèdes 
des autres sont écoutés, suivis, ap-
pliqués par une catégorie très nom-
breuse de naïfs et surtout de naïves, 
nous croyons devoir mette sous 
leurs yeux, cette histoire cocasse 
que publie « le Courrier de Fiers 
(Orne). 

« Dans urte commune de notre ar-
rondissement vit un pauvre vieux 
âgé de 73 ans, qui, dans sa naissance, 
eut des convulsions. Son état n'a 
fait qu'empirer ; aussi, les membres 
de sa famille, au lieu de le faire soi-
gner par un médecin, décidèrent-ils 
d'aller consulter un grand sorcier, 
hongreur de profession, qui passe 
pour guérir tous les maux. Cet 
homme, qui passe pour fort capable, 
vint donc voir le malade et ordonna 
immédiatement le régime suivant : 
cinq jours de séquestration dans 
une grange sans voir aucun mem-
bre de sa famille, ses aliments de-
vant lui être passés par une fenêtre, 
et il devait en outre dire cinq Pater 
et autant d'Ave. » 

Il paraît, ajoute notre confrère de 
l'Orne, que la justice a mis son nez 
dans cette affaire. 

Eh ! dam ! Elle n'a peut-être pas 
tort. 

Boniments de voyantes remèdes 
de sorciers, c'est la même chose : 
c'est l'exploitation de la crédulité, 
de la naïveté humaine ! 

L. B. 

Caisse des Ecoles 
M. le Maire de Cahors adresse l'ap-

pel suivant en -faveur des enfants 
pauvres des écoles communales. 

Nous souhaitons que cet appel soit 
entendu et que les dons de vêtements 
et chaussures affluent à la mairie. 

« A l'entrée de l'hiver et au mo-
« ment où se reconstitue la Caisse 
« des Ecoles de Cahors, nous croyons 
« devoir et pouvoir faire appel là vo 
« tre générosité, non pas même pour 
« des dons en espèces, mais pour des 
« dons en nature. Dans la plupart 
« des familles, on oublie d'utiliser 
« les vêtements d'enfants qui sont 
« devenus trop petits, en particu-
« lier, les lainages et les petits ta-
« bliers de fillettes ou de garçonnets, 
« et les chaussures. 

« Nous vous serions très recon-
« naissants, de faire une vérification 
« de ce que vous possédez et n'utïli-
« sez plus, pour en doter notre 
« Caisse des Ecoles. Ne soyez pas 
« soucieux de la modicité cies lots, 
« tout nous sera profitable et agréa-
« ble. Et nous vous prions de croire 

Autour du Conseii 
La séance du Conseil municipal 

tenue, dimanche, n'a pas été sans 
gaîté. Dam ! c'était le jour de la St-
Sylvestre, et comme disaient les an-
ciens, ce jour-là qui clôture l'année, 
ne doit pas engendrer la mélancolie. 

« Qui pleure le jour de la St-Syl-
vestre, pteurera l'année durant ! » 

Un homme averti sait donc ce 
qu'il doit faire. Et nous allâmes à la 
séance du Conseil municipal où nous 
pensions bien qu'en ce jour de la St-
Sylvestre, tout le monde serait 
joyeux ! 

En effet, s'il y eut force rapports 
déposés, les discussions furent cal-
mes « à la papa ». Mais peu de gaîté. 
Tout d'un coup, fin de séance, un 
vœu fut déposé, tendant à ce que les 
élections législatives prochaines 
aient lieu au scrutin départemen-
tal majoritaire. 

Nous le répétons, c'était lin de 
séance quand ce vœu tomba. 

Quand un cheveu tombe dans la 
soupe, les convives s'indignent, mais 
ils ne peuvent pas s'empêcher de 
rire aux, éclats ! Fi donc ! les dé-
goûtés ! 

Le vœu tomba : aussitôt, il fut re-
levé aussi prestement . qu'on relève 
le cheveu tombé dans la soupe ! 

Et ce fut l'objet d'une discussion, 
nous allions dire d'une dispute. 

En ce jour de fin d'année, où les 
esprits et les cœurs tendent vers 
l'espoir d'une année nouvelle qui 
sera meilleure, ce vœu et la discus-
sion qu'il provoqua, produisirent un 
effet irrésistible de bonne gaîté. 

Ils étaient trois, M. Cambon, l'au-
teur du vœu, M. 'Holzer, protesta-
taire, et M. Bach acceptant, et puis 
non acceptant. 

Que diable venait faire ce vœu ! 
Le public, heureusement, était clair 
semé : il était représenté par une per-
sonne, le sympathique secrétaire du 
Commissariat de police, A la table de 
la presse, 4 reporters suivaient, su-
bissaient les... débats ! 

Les conseillers confortablement 
assis écoutaient, médusés, car M. 
Cambon évoqua la grande autorité 
de Lamartine, et M. Holzer déclara 
que son idéal de justice ne s'arrêtait 
pas au plafond de la salle du Conseil, 
ce qui amena le Président de la séan-
ce à faire observer sur un ton mi-
sérieux, mi-gouailleur, que ce tour-
noi académique (M!!!) était tout pla-
tonique, le Conseil municipal ne dé-
cidant pas du mode de votation. 

La discussion devenait intermina-
ble ! 

Alors, M. Teyssonières, avec bon 
sens, fit adopter qu'à l'avenir tous les 
vœux de cette envergure seraient 
renvoyés à une séance ultérieure. 

Et ainsi lut clôturée la discussion 
d'un vœu qui était tombé dans la 
séance du Conseil municipal comme 
tombe un cheveu dans la soupe ! 

Le jour de la St-Sylvestre fut bon 
pour tous ceux qui assistaient à la 
séance du Conseil municipal ! « Qui 
pleure le jour de la St-Sylvestre, 
pleurera toute l'année ! » 

Donc, bon augure pour nous tous 
qui avons ri ce jour-là ; nous rirons 
toute l'année ! 

LOUIS BONNET. 

Prestation de serment 
M. Henri Bris, le nouveau receveur 

municipal des établissements de 
bienfaisance de notre ville, succes-
seur du regretté M. Labié, a prêté 
serment devant le tribunal civil. 

Nous renouvelons à notre jeune 
ami nos félicitations. 

Election au Conseil général 
Nous croyons savoir ,quie les élec 

teurs du canton de Catus, seront 
convoqués, pour procéder à l'élection 
d'un conseiller général en remplace-
ment du regretté docteur Rey, le der-
nier dimanche de janvier ou le 1er di 
manche de février. 

Conseil municipal dissous 
Par décret, le Conseil municipal 

de la commune de Sonac est dissous, 
toutes les tentatives faites en vue de 
constituer la municipalité de la com-
mune étant demeurées sans résultat. 

Protection des enfants du 1er âge 
Par arrêté préfectoral, les circons-

criptions de l'Inspection médicale 
pour la protection des enfants du 1" 
âge sont ainsi fixées : 

lr° circonscription : M. le docteur 
Malbec, à Cahors : Cahors (Est), le 
Montât, Arcambal, Lamagdeleine, 
Larroque-des-Arcs, Franlcoulès, Val 
roufié. 

2e circonscription : M. le docteur 
Calvet, à Cahors : Cahors (Ouest), 
Labastide-Marnhac, Pradines, Mer-
cuès, Trespoux-Rassiels, Espère, Ca-
lamane, Maxou. 

Probité 
Le jeune René Pradié, fils du pro-

priétaire du Café du Palais National 
a trouvé sur la voie publique un por-
tefeuille qu'il s'est empressé de re-
mettre à la personne qui l'avait 
perdu. 

Félicitations au jeune et probe en-
fant. 

Magasins du Printemps 
Nous publierons mardi la liste 

des nos gagnants de la tombola-pri-
me organisée par les Magasins du 
Printemps. 

La question des tabacs 
Au cours de la discussion à la 

Chambre du budget du ministère des 
finances, M. Louis Delport, l'actif dé-
puté du Lot, a pris la parole au sujet 
de la question relative à la culture 
du tabac en France, et a présenté les 
observations suivantes que nous 
extrayons du Journal Officiel du 29 
décembre. 

M. Delport. Comme président de le con-
fédération générale des planteurs de tabac, 
depuis de longues années, je demande à 
l'administration l'extension de la culture 
du tabac. 

M. de Monicault. Vous ne l'obtiendrez 
pas, tant que le service des tabacs ne sera 
pas rattaché au ministère de l'agriculture. 

M. Delport. Je suis partisan du mono-
pole de l'agriculture. 

M. le ministre des finances. C'est un 
monopole fiscal. 

M. Delport. Je sais bien, car les ingé-
nieurs des manifactures de l'Etat me l'ont 
souvent répété dans de nombreuses dis-
cussions que j'ai eues atec eux, qu'il est 
admis comme une vérité éternelle dans 
l'administration des tabacs que les pro-
duits de la culture française ne peuvent 
pas se prêter à toutes les exigences de la 
fabrication actuelle. 

Mais qui a changé le goût du consom-
mateur qui, à l'origine du monopole, se 
contentait fort bien des produits manufac-
turés où il n'entrait qu'un huitième de 
tabac d'origine étrangère ? 

Ce n'est pas à la suite des réclamations 
du consommateur que la régie française 
a été amenée à augmenter la proportion 
des tabacs exotiques entrant dans la fa-
brication ? Ou bien cela prouverait qu'il 
fût une époque où l'administration se 
pliait mieux qu'aujourd'hui aux besoins 
du pays ; et je demande alors qu'on refasse 
l'administration des tabacs à son ancienne 
image. 

La véritable cause de l'importation 
croissante des produits étrangers en 
France est celle-ci : 

D'une part, la production française ne 
s'est pas accrue, par la faute de l'admi-
nistration qui n'a pas encouragé la cul-
ture. 

D'autre part, la quantité de tabac con-
sommé ayant été augmenté, c'est à l'exté-
rieur que l'administration s'est adressée 
pour combler la différence entre la con-
sommation et la production, et le consom-
mateur a fumé, prisé et chiqué ce que 
l'administration lui donnait. 

C'est ainsi que pendant la guerre et 
après la guerre, le consommateur récla-
mait du tabac sans se demander s'il était 
français ou étranger. 

C'est dire que les fumeurs sont contents 
pourvu qu'ils aient du tabac, et s'ils 
réclament quelquefois parce qu'on a chan-
gé le paquet, ils s'habituent vite au 
nouveau paquet. 

Mais si par hasard il fallait modifier 
±es espèces et les qualités, je recommande 
à M. le directeur général les moyens sui 

vants : 
1° Qu'il encourage les agents de la cul 

ture à multiplier des expériences comme 
celles dont il m'a été donné d'admirer les 
résultats l'an dernier au magasin de 
Cahors. (Très bien ! très bien .') 

Mes chers collègues, nous avons vu 
l'an dernier, au magasin de Cahors, un 
contrôleur qui, depuis cinq ans, a faitdes 
expériences pour améliorer le plant de 
tabac. Il est arrivé à trouver un plant de 
tabac qui donne le meilleur rendement et 
la meilleure qualité. 

Voua no-savez pas ce qu'a îa'li l'admi-
nistration ? Elle a fait détruire les semis. 

Je demande à M. le directeur s'il est 
vrai que le directeur des tabacs de Cahors 
a l'ait détruire les semis par le contrôleur. 

2° Quand une nouvelle graine a donné 
d'excellents résultats admis par tout le 
monde, qu'il ne défende pas de l'utiliser. 
(Très bien ! très bien l) 

Enfin qu'il ne fasse pas fermenter les 
tabacs dans des magasins aménagés 
comme des grangesà fourrages. (Très bien ! 
très bien !) 

J'ai entendu dire qu'à l'étranger, pour 
obtenir un certain arôme, on faisait subir 
aux tabacs une fermentation appropriée 
dans des conditions de température et 
d'humidité déterminées. J'ai visité, en 
France, de nombreux magasins de tabacs. 
J'ai causé avec beaucoup d'employés. Je 
n'ai jamais appris que de pareils procédés 
soient en honneur dans votre administra-
tion, (Applaudissements.) _ 

Vos agents le déploraient, d'ailleurs, 
mais il parait que les ingénieurs des ma-
nufactures n'ont pas grande considération 
pour les agents de la culture du tabac. 

Mon opinion, c'est qu'on salit trop de 
papiers dans votre administration et qu'on 
se désintéresse trop de la culture du tabac, 
qui serait aujourd'hui anéantie, si les 
planteurs ne s'étaient pas dressés en face 
de vous. (Très bien! très bien ! sur divers 
bancs.) , 

11 faut changer de manière et je propo-
serai un jour à la Chambre de créer une 
commission où des techniciens de la cuL-
ture et de bons planteurs aideront quel-
ques parlementaires à organiser la culture 
sur de nouvelles bases, pour que plusieurs 
centaines de millions restent dans les 
caisses du Trésor public ou, mieux encore, 
dans la poche des contribuables. (Applau-
dissements.) 

Il est urgent de donner une plus grande 
extension à la culture du tabac; pour ma 
part, je déclare qu'il est inadmissible que 
l'administration aille à l'étranger acheter 
des tabacs, alors qu'elle-même est con-
vaincue de l'infériorité des tabacs impor-
tés, puisque, à la vente, elle a remplacé 
progressivement une partie de ces tabacs 
par une assez forte proportion de nos ta-
bacs indigènes... 

M. le ministre des finances. Je fais tout 
mon possible pour développer la culture 
française et la consommation du tabac 
français. (Applaudissements.) 

M. Delport. Le paquet maryland a dimi-
nué de poids, ne contient plus que 50 p. 100 
de produits d'origine et il est cependant 

| vendu plus cher. Et encore, les tabacs 
français, même le scaferlati ordinaire, 
font prime chez les nations voisines. Nous 
avons le devoir d'étendre la culture natio-
nale et de diminuer les achats à l'étranger. 
Il y a là une œuvre du plus haut intérêt 
au point de vue économique, social et 
humanitaire. 

Une nation qui ne veut pas périr doit 
exporter plus quelle n'importe et ses ca-
pitaux ainsi employés peu ventêtreretenus. 
(Applaudissements.) 

C'est un moyen de fixer le cultivateur 
au sol et d'y occuper des femmes, des 
enfants, des vieillards aptes à ce genre de 
travail. Je le dis très haut : plus nous 
aurons du tabac, plus nous aurons du blé ! 

Je défends ici les agriculteurs (Applau-
dissements) et je prie M. le ministre des 
finances, puisqu'il protège les tabacs, 
d'encourager les agriculteurs français. 
Jusqu'ici, l'administration a tout fait pour 
mécontenter les planteurs. Encore hier, 

i quand tout le monde s'entendait, elle a 
cherché un nouveau règlement pour tâcher j de semer la division parmi les planteurs. 

Nous avions réussi à fairel'union, mon-
sieur le directeur, mais vous êtes venu 
pour décourager les planteurs du Sud-
Ouest. 

M. le ministre des finances Adressez-
vous au ministre, mon cher collègue. 

M. Delport. L'administration a cru met-
tre ainsi le Sud-Est contre le Sud-Ouest. 
Nous avons déjoué ses manœuvres et je 
m'honore, dans cette circonstance difficile, 
d'avoir pu sauvegarder les intérêts des 
planteurs et de les avoir unis encore une 
fois sous le même drapeau. (Applaudisse-
ments sur divers bancs.) 

Hyménéfc 
Ce matin, samedi 6 janvier, a été 

célébré à Cajarc le mariage de M. 
Clary, industriel au Paraguay avec 
Mlle Masbou. 

M. Clary est le fils de l'ancien pré-
posé en chef des octrois de Cahors, 
décédé, et le beau-frère de M. Teysso-
nières, le sympathique conseiller mu-
nicipal et d'arrondissement. 

Tous nos vœux dé bonheur aux 
jeunes époux. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Roi lès, dépositaire du Journal du 
Lot, en la personne de son frère. 

Nous adressons à M. Rollès, à sa 
famille nos sincères condoléances. 

Poids et mesures 
La vérification périodique des poids 

et mesures et instruments de pesage 
aura lieu en 1923 dans toutes les 
communes du département du Lot. 

Déclaration d'association 
Extrait de VOfficiel : 
Date de la déclaration : 18 octobre 

1922. « Union amicale des Poilus de 
Goujounac. But : défense des intérêts 
moraux et matériels des anciens 
combattants. Siège social : Goujou-
nac (Lot). 

Clôture de la chasse 
Par arrêté préfectoral, la"" chasse a 

tir dans le département du Lot sera 
close le dimanche 14 janvier 1923, 
au soir, sauf en ce qui concerne celle 
du gibier d'eau dont la date de clô-
ture est fixée au 31 mars. 

Il pourra être fait usage du mi-
roir et du sifflet pour la chasse à 
l'alouette. 

La chasse des oiseaux de passage 
celle de l'alouette et de la grive no 
tamment, n'est permise dans le dé 
partement que pendant le temps fixé 
chaque année pour la chasse du gi-
bier ordinaire. 

Toutefois, la chasse à tir de la bé 
casse et de la palombe, est autorisée 
du 1er au 31 mars 1923, mais exclusi-
vement sous bois. 

Demandes d'emploi non satisfai- ; 
tes : 1 homme, 2 femmes. 

Offres d'emploi non satisfaites : 7 
hommes, 4 femmes. 

La Grappe du Quercy à Paris 
La matinée organisée par la Grappe 

à l'occasion des fêtes de Noël a eu lieu 
le 31 décembre au Palais des Fêtes, 
S, rue aux Ours, au milieu d'une af-
tluence considérable ; la salle quoi-
que vaste était trop petite pour conte-
nir la foule des danseurs et danseu-
ses qui s'en sont donné à cœur joie 
aux sons d'un orchestre parfait. 

A 17 heures est venu le tour des en-
fants, auxquels il a été fait une ample 
distribution de jouets ainsi qu'une 
belle et appétissante brioche offerte 
par notre ami, M. Rougier, président 
du Syndicat des hôteliers de Paris. 
Au nom de la Grappe et des enfants 
que Mj Rougier nous permette de lui 
adresser nos plus vifs remerciements. 

Le concert qui a eu lieu ensuite 
sous la direction de notre ami Médus, 
Directeur du Groupe Lacmé a été fort 
brillant. Citons entre autres Mlle 
Bouygues dans « Chanson d'autom-
ne » ; Mlle Lenglet ; Mlle de Mesma-
cher ; M. Géo Serge dans ses œuvres ; 
Mlle de Lacam ; M. Corles dans Salo-
mé et Berceuse des Nuits. 

Mais une surprise était réservée 
aux Sociétaires. 

Mme Viala-Soulignac, mezzo dra-
matique de l'Opéra de Genève à bien 
voulu prêter son concours à cette ma-
tinée. Par la générosité de son organe, 
une diction parfaite1 et un' style impec-
cable, les lettres de Werther qu'elle a 
interprétées, ont arraché des bravos 
enthousiastes. « La Pastorale Lan-
guedocienne (Le Poutou) qui lui a été 
réclamé pour répondre1 aux désirs mé-
ridionaux a conquis tous les suffra-
ges. Mme Viala-Soulignac qui depuis 
de longues années aj abandonné la 
scène, est fixée à Paris pour se consa-
crer à l'interprétation de lai musique 
ancienne et moderne. Le succès qu'elle 
obtient dans les grands concerts clas-
siques fait d'elle actuellement une des 
cantatrices res plus réputées. N'ou-
blions pas que Mme Viala-Soulignac 
est la femme de notre compatriote 
M. Petrus Soulignac ex-Direceteur 
fondateur de la Tolosa qui a fait en-
tendre à Toulouse tant de chefs-
d'œuvres. 

La Grappe est profondément recon-
naissante à Mme Viala-Soulignac de 
l'honneur qu'elle lui a fait et la 
remercie sincèrement. 

Nos remerciements les plus sincè-
res à MM. Vialle, Villard et Médus. 

Formation de la classe 1923 
La période prévue pour l'établisse-

ment des tableaux de recensement ar-
rivant à expiration, lel Maire de Ca-
hors rappelle aux jeunes gens de la 
classe 1923, c'est-à-dire à ceux qui 
sont nés pendant l'année 1903 à Ca-
hors ou hors de cette commune et qui 
y ont acquis leur domicile légal, qu'ils 
doivent, sansj le moindre délai, se 
faire inscrire en s'adressaiu à la Mai-
rie, service de l'état civil, tous les 
jours non' fériés, 

Aux termes de la loi, les jeunes 
gens, leurs parents, leur tuteur, sont 
tenus de requérir l'inscription. Tou-
te négligence de leur parf est suscep-
tible d'entraîner l'incorporation dans 
l'Armée Coloniale et l'envoi dans les 
colonies. 

Les omis des classes antérieures 
sont également invités à se présenter 
à la Mairie, pour faire régulariser 
leur position. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

CHAMPIONNAT DU 7 JANVIER 1923 
Les trois équipes de l'Aviron Cadurcien 

vont demain affronter la lutte définitive 
dans la poule C du Championnat. Elles au-
ront en l'ace les trois quinze de I' « Intime 
Sportive Toulousaine ». 

Laissons les pronostics de côté, etsachons 
tous faire confiance aux 45 athlètes qui sou-
tiendront, sans faiblir, les cquleijrs « blanc 
et bleu » del'Aviron. Ils sont tous dignes du 
succès, et le Comité connaît leur esprit de 
club, leur courage et les progrès accomplis. 
Ils doivent vaincre 1' « Intime », comme ils 
ont vaincu leurs autres adversaires. Qu'ils 
aillent à la bataille sans autre souci que ce-
lui de fixer la victoire SQUS leur drapeau ; 
ils ne peuvent et ne doivent avoir aucune 
autre préoccupation. Qu'ils se donnent tout 
entiers à '3 lutte, qu'ils observentunsilence 
absolu, une discipline étroite, laissant à 
leurs seuls capitaines le soin des protesta-
tions ou des observations ; cette tactique 
impressionnera l'adversaire et leur vaudra 
une plus complète victoipe, 

L'équipe II reste à Cahors, et le match 
auquel le public est convié demain sera, de 
l'avis de tqus les rugbymen, très attrayant. 
Les joueurs de l'A- Ç. mèneront une danse 
sérieuse et rapide, et si elle ressemble à 
celle qu'ils organisèrent à la 28 mi-temps de 
Beaumont, nul doute que de longs applau-
dissernents ne viennent récompenser leurs 
efforts. 

Les résultats seront affichés à partir de 
17 h. 30 chez MM. Imbert et Rollès, ainsi 
qu'aux cafés de Bordeaux et Tivoli. 

A 
Avis aux équipiers. — Tout équipier 

ayant reçu une convocation devrase confor-
mer exactement aux ordres reçus. Le Co-
milé rappelle à tous que des résultats de 
dimanche dépend l'avenir de notre chère 
société, et il compte sur le dévouement et 
la discipline la plus stricte de tous les 
joueurs. 

Le Comité. 
A 

Le Bureau et les membres de l'A. C. 
adressent leurs condoléances à leur sym-
pathique camarade Rollès, qui vient de per-
dre son frère. 

Marché du travail 
La situation diï marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
26 au 30 décembre 1922, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements à demeure: 
9 hommes, 2 femmes, 

En extra : 3 hommes, 2 femmes. 

Poire du 3 janvier 1023 
La foire du 3 janvier n'a pas eu 

son importance habituelle, eh raison 
du mauvais temps, Cours > 

Bœufs gras, de 115 à 135 fr. les 50 
kilos ; vaches grasses, de 95 à 115 fr. 
les 50 kilos ; bœufs de travail, de 
4.200 à 4,700 fr. la paire ; vaches de 
travail, de 1.600 à 2.200 fr. la paire ; 
bouvillons, de 600 à 1.100 fr. la pai-
re ; porcelets, de 80 à 150 fr, pièce 
suivant grosseur. 

Poules grasses, 3 fr. ; poulets, 
3 fr. 20 ; dindes, 3 fr. ; lapins do-
mestiques, 1 fr, 50 ; le tout le demi-
kilo ; œufs, 5 fr. la douzaine; pi-
geons, 5 fr. 50 la pake ; truffes, 17 fr. 
la livre; oies grasses, 5 fr, 25 ; ca-
nards gras, 4 fr. 75 ; le tout le demi-
kilo. 

Maïs, 38 fr. les 80 litres ; pommes 
de terre, 20 fr, les 50 kilos ; noix, 55 
fr. l'hectolitre. 

Moutons gras, 1 fr. 30 ; agneaux, 
1 fr. 50 ; le tout le demi-kilo ; bre-
bis d'élevage, de 95 à 160 francs 
pièce. 

Contributions Indirectes 
Un concours pour le surnumérariat 

de l'Administration des Contributions 
indirectes aura lieu au chef-lieu de 
chaque département le 19 avril 1923. 

Les postulants se procureront le 
programme de l'examen, ainsi que la 
nomenclature des pièces qu'ils auront 
à fournir, à la Direction des Contribu-
tions indirectes de leur département, 
où ils devront se faire inscrire avant 
le 1" mars 1923, 

Tribsuial correctionnel 
Audience du 4 janvier 1923 

ABUS DE CONFIANCE 

Le nommé B..., employé de la mai 
son « Au Planteur de Gaïffa », est 
poursuivi pour abus de confiance. A 
l'inventaire, \e gérant de cette maison 
trouva un déficit de 2.000 francs dans 
le compte de B... Celui-ci promit de 
rembourser par paiements échelonnés. 
Le tribunal relaxe B... 

VOL 

Le tribunal condamne à trois mois de 
prison le nommé S..., pour vol de 
chaussures au préjudice de M. Fougères, 
gérant de la succursale de l'Epargne, 
place du Marché, 

VANDALISME 

La nommée Berthier, âgée de 45 ans, 
cultivatrice à Aujols, voulant se venger 
d'une voisine, la dame Roldès ne trou-
va rien de mieux que de se rendre dans 
le champ de celle-ci, et d'arracher 36 
choux verts, 

La femme Berthier est condamnée à 
6 jours de prison, avec sursis. 

Décès 
Figeac, Jean, 3 jours, rue P.-Wilson. 
Figeac, Paul, 3 jours, rue P.-Wilson. 
Bousquet, Marie, 66 ans, s, «p., cours de 

la Chartreuse. 
^•^^^^^mimtcB^^^e^mmim mimininimiiu 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 6 et DIMANCHE 7 Janvier 

ROSE DE NICE,grandfilmd'artfrançais. 
Picratt Express, comique. 
LES MYSTÈRES DE PARIS (7<=épisode). 
LE SECRET D'ALTA ROCCA (fin). 

Très bonne Modiste 
capable d'assurer la Vente aux rayons de 
Mode, est demandée de suite par les 
Grands Magasins de Nouveautés « Au 
Printemps», 9 et 11, rue du Maréchal 
Foch, à CAHORS. 

SITUATION D'AVENIR 
Bons appointements 

Intéressée sur le chiffre d'affaires do rayon 

COIFFEUR FOUR DAMES 
POPOVITCH 

Shampooing, ondulation Marcel, posti-
ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les taches de 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréchal-Foch, 
CAHORS. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORf 
du 29 décembre 1922 au 5 .janvier 1923 

Naissances 
Figeac, Gaston, rue P.-Wilson. 
Figeac, Paul, rue P.-Wilson, 
Figeac, Jean, rue P.-Wilson. 
Monsarrat, Gabrielle, rue Rempart, 81. 
Lacombe, Robert, rue St-James, 11. 

Publications de Mariages 
Billier, Adrien, électricien, 3, rue Rous 

seau, et Lafon, Angèle, s. p., rue du 
Château-du-Roi, 4. 

Mariage 
Combes; Maurice, cultivateur, et Béra-

gnes, Marie-Louise, s. p. 

Cazals 
Soirée récréative. — C'est à une_ vraie 

soirée de gala qu'il nous a été donné d'as-
sister le 1er janvier : durant près de 3 heu-
res, le public fut tenu sous le charme des 
jeunes artistes de «l'Avenir Marminiocois » 
qui tous méritent des félicitations pour la 
façon impeccable avec laquelle ils ppt 
exécuté le programme. 

La sallades fêtes de l'hôlel-de-ville avait 
été décorée avec le meilleur goût, etellefut 
à peine assez grande pour contenir tpus 
les spectateurs. 

Les divers numéros du programme se 
déroulèrent tour à tour : des monologues, 
des chansonnettes furent longuement 
applaudis, et la plupart des chanteurs du-
rent revenir sur la scène. Quo vadis pay-
san ! La petite scène réaliste de M. Ed. 
Maurel, rut interprétée avec tout le pfpus 
et le sentiment que l'auteur seul peut 
mettredans ses ce livres. Les divers chœurs 
furent bien rendus par des voix sonores 
et justes, 

« La maison du docteur Level » fut exé-
cutée à la perfection, et l'assistance fut 
très intéressée par les diverses phases de 
cette pièce en deux actes jouée par toute 
la troupe, 

Enfin dans la revue de fin d'année « Au 
tribunal du temps ! ¥, l'année 1922 fut 
passée au crible, tant au point de vue 
général qu'au point de vu» \-^\

 Tout le 
mondes enÇCV'iisenstropd'égratignures.. 
M. Maurel étant un revuiste aussi com-
plaisant que spirituel, 

Nous ne pouvons terminer ce compte-
rendu sans adresser à M Maurel, à tous 
les artistes et à toutes les personnes qui 
s'intéressent h ceîte œuvre de décentrali-
sation artistique, tous nos compliments et 
nos remerciements pour l'excellente soi-
rée qu'ils nous ont fait passer, 

Aujols 
Heureuse initiative. — C'est avec un 

vif plaisir que nous apprenons la bonne 
initiative |de notre jeunesse. 

Cette dernière va fonder une société mu-
sicaledans notre petite cité. Nous croyons 
savoir que l'inauguration aura lieu le 25 
juin prochain à l'occasion de la fête lo-
cale. 

Nos félicitations aux jeunes virtuoses 
et aux organisateurs. 

Castelfranc 
Démographie. — Il a été inscrit SUIT 

les registres d* l'état-civil : 18 décès, 
6 naissances, 7 mariages. 

On remarquera que les naissances ne 
compensent les décès que pour un tiers, 
et tous les ans il en est à peu près ainsi. 
Aussi, notre jolie petite commune, qui 
comptait imille habitants il v a un demi-
siècle, n'en compte plus que quatre 
cents, à peine, depuis le dernier recen-
sement. 

Encore ainsi quelque vingt ans, et 
Castelfranc ne sera plus qu'un petit 
Mayne. 

Classe 1923. — La classe 1923 ne 
comporte qu'un conscrit de la com-
mune, et un de la Dordogne. 

Souhaitons ardemment que les mé-
dailles d'honneur accordées aux mères 
de familles nombreuses soient un stimu» 
lant et nous vaillent beaucoup d'enfants. 

Limogne 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir que notre sympathique agent-
voyei, M. Despages, vient d'être l'heu-
reux papa d'un gros garçon, prénommé 
Gérard. 

A Mme De&pages, au bébé, tous nos 
vœux de santé et nos compliments au 
papa et aux grands-parents. 

Vire 
Inauguration du monument aux morts. 

— Dimanche 31 décembre, la population de 
Vire a rendu le suprême hommage aux 1 
enfants de la commune morts pour la 
France, en inaugurant le monument élevé 
à leur mémoire. C'est au croisement des 
routes de Duravel, de Touzac et de Puy-
l'Evêque, au Port de Vire, que s'élève ce 
monument. Sur un large socle est bâtie une 
pyramide quadrangulaire tronquée, de 5 mè-
tres de hauteur, sur laquelle sont gravés : 
en haut une Croix de guerre et en bas, sur 
les faces du piédestal, les noms des vingt-
deux enfants de Vire, qui firent à la France, 
le don complet d'eux-mêmes. Le tout est 
entouré d'une grille qui laisse un parterre 
entre elle et le piédestal. Le monument est 
joli et d'un bel effet, surtout étant élevé sur 
un terrain largement découvert, qu'il orne 
et embellit. 

A dix heures, un service funèbre était 
célébré à l'église de Vire en l'honneur de 
nos chers morts. 

Notre petite église était trop petite pour 
contenir la nombreuse assistance qui s'y 
presse. 

Pendant la messe, Mlle O. André et un 
chœur de jeunes chanteurs, tous aux voix 
magnifiques, se firent entendre à plusieurs 
reprises. 

Avant de donner l'absoute,M.l'abbé Delbreili 
curé-doyen de Salviac, ancien desservant 
de Vire pendant 15 ans, prononça une émovr 
vante allocution dans laquelle il exalta i« 
suprême sacrifice des vaillants poilus morts 
pour la sauvegarde du monde. 

A deux heures, un long cortège, compos» 
des enfants des écoles laïques, accompagnés 
par Mlle Cravignac et Borredon, institU' 
teurs; de M. Lafargue, ancien instituteur 

I de noire commune, secrétaire de mairie! 
du clergé, des familles en deuil, du consft'1 

municipal, des démobilisés delà commun**, 
i dont l'un, M. Delon, mutilé de guerre, pone 



le drapeau de la mairie, se dirige vers le 
monument pour y déposer de belles palmes 
et de jolies couronnes. 

Une foule nombreuse, silencieuse et re-
cueillie, venue de tous les points de la com-
mune et des communes voisines, malgré un 
temps extrêmement mauvais et la pluie qui 
menaçait, avait tenu à apporter aux chers 
disparus un juste tribut d'admiration et de 
sincères regrets. 

M. Borredon, instituteur, fait l'appel des 
morts et les enfants des deux écoles répon-
dent à l'appel de chaque nom « Mort pour 
la France », et récitent ensuite d'une façon 
parfaite « l'Hymne aux Morts .» de Victor 
Hugo. . , j 

M. V. Combes, adjoint au maire, prend 
ensuite la parole. Après avoir excusé M. Du-
ron, maire de Vire depuis trente-trois ans, 
qu'un deuil cruel et la maladie éloignent de 
cette cérémonie, il apporte son émouvant 
salut aux enfants de Vire morts pour la 
plus juste des causes. Il félicite l'artiste qui 
a doté Vire d'un si beau monument et re-
mercie tous ceux qui de près ou de loin, 
ont contribué à son érection et à l'organi-
sation de la cérémonie d'inauguration. Le 
sympathique adjoint n'a garde d'oublier de 
remercier les généreux donateurs du ter-
rain sur lequel s'élève le monument, nos 
excellents compatriotes, Mme et M. Savy, 
percepteur à Jegun (Gers), qui ont droit a 
la reconnaissance éternelle de la commune. 

M. l'abbé Vidal, curé de Vire, ancien 
aumônier volontaire au 20° corps, décoré de 
la Croix de guerre, au nom des démobilisés 
de la commune, fait revivre en quelques 
paroles émouvantes les heures terribles et 
inoubliables de la guerre, ses horribles 
angoisses, les souffrances physiques et 
morales des défenseurs du pays dont il 
glorifie le suprême sacrifice. 

M. Alis, de Vire, instituteur à Touzac, 
officier de réserve, deux fois blessé à l'en-
nemi, décoré de la Croix de guerre, dans 
quelques phrases fortement émues, apporte 
Passuranoe que les enfants de Vire, morts 
qu> champ d'honneur, ses bons camarades, 
ne seront jamais oubliés. M. Lafargue, an-
cien instituteur de Vire, dans un éloquent 
discours, évoque la glorieuse mémoire des 
héros dont les noms sont inscrits sur le 
monument et qui furent pour la plupart ses 
élèves. Il leur adresse, en termes parfaits, 
un suprême adieu. 

Tous ces discours furentvivementapplau-
dis. Malheureusement, la pluie, qui mena-
çait depuis un moment, se met à tomber 
avec violence. C'est un vrai orage, avec 
tonnerre, éclairs et grêle. L'assistance, 
quoique à regret, se disperse aussitôtpres-
que tout entière, meltant fin à cette belle 
dérôroonie d'un caractère tout intime : céré-
monie qui vjvra à jamais dans le souvenir 
des habitants de Vire, dont les cœurs fu-
rent unis dans une même pensée d'affection 
reconnaissante pour ceux qui sont morts 
pour un idéal de liberté, de justice, de res-
pect du Droit et d'indépendance des peu-
ples. D-

Marcilhac 
Syndicat des. planteurs de tabac. — Di-

manche, 31 décembre, les planteurs de 
tabac de Marcilhac se sont réunis à la 
mairie. L'ancien bureau a été réélu. 

Sur 108 planteurs, 108 se sont fait ins-
crire et ont versé leur cotisation. 

2 délégués ont été nommés pour se ren-
dre à la réunion qui doit avoir lieu à 
Cahors, le dimanche ~i janvier, Cassayré 
Albert et Marcenac André. 

ét-Céri 
Dons et legs. — Par testament en date 

du 12 mars 1920, la nommée Noemie Si-
rieys en son vivant, domiciliée à Saint-
Céré institue pour légataire universel et 
général l'Hospice de Sainf-Céré. 

En conséquence le Préfet du Lot a l'hon-
neur d'inviter les héritiers inconnus de 
ladite Noémie Sirieys, à prendre connais-
sance du testament, en l'étude de Me Lan-
des, notaire à Saint-Céré, à donner leur 
consentement à exécution ou à produire 
leurs moyens d'opposition ; le tout dans 
un délai de trois mois à partir de la date 
de la publication du présent avis. 

Gourdon 
Pharmacie ouverte. — C'est la phar-

macie Meulet qui restera ouverte après-
demain lundi, 8, courant. 

Obsèques. — Vendredi dernier, 5 jan-
vier, ont eu lieu les obsèques de M. Isi-
dore, Victor-Jean, négociant, âgé de 
80 ans, qui avait exercé pendant long 
temps les fonctions de conseiller muni-
cipal de Gourdon. 

M. Isidore avait fait partie de nom-
breuses commissions et de la chambre 
de commerce du Lot. 

Il disparaît après une vie de labeur-
Une nombreuse affluence avait tenu à 

l'accompagner à sa dernière demeure. ■ 
Au cimetière, M. Davidou, maire, lui 

a adressé le suprême adieu, au nom du 
conseil municipal, et a retracé sa vie. 

Nos condoléances à toute la famille. 
Réunion pour le dispensaire. — Di-

manche dernier a eu lieu, à la mairie 
de notre ville, une réunion présidée 
par M. le docteur Fontanille, sénateur. 
Après une intéressante conférence de 
M. le Dr Coulon et de M. Trémollière, 
Directeur du Sanatorium de Montfau-
con, les membres présents ont élu leur 
conseil d'administration et leur bureau. 

Font partie du conseil d'administra-
tion : 

Présidents d'honneur, M. le sous-préfet 
d!e Gourdon, MM. les docteurs Cambor-
nac et Constant, conseillers généraux, 

Besse et Mispoulet, conseillers d'arron-
dissement ; Davidou, maire de Gour-
don ; Villadieu et Pons, délégués du 
conseil municipal ; docteur Ferrière ; 
Meulet, Cousinet, L érable, Dubreil, Dau 
liac, Mlle Oddos, M. le Directeur du 
sanatorium de Montfaucon ; M. le direc 
teur du petit séminaire ; MM. Delmas, 
directeur d'école, Jardel, instituteur en 
retraite ; Mme Alfred Moulin ; Mlle Del-
lard (école privée), M. Parchipêtre de 
Gourdon, M. Bouygues. 

Le bureau a été composé ensuite com-
me suit : 

Présidents d'honneur, M. Fontanille, 
sénateur, et M. le sous-préfet de Gour-
don. Président effectif, M. G. Davidou, 
maire de Gourdon et président du con-
seil d'arrondissement. Vice-Présidents, 
MM. Villadieu, Malbec, Mlle Oddos, Se-
crétaire, M. Delmas, directeur de l'école 
de garçons. Secrétaire-adjoint, M. Jar-
del, instituteur en retraite. Trésorier, 
M. Bouygues. 

Dans une prochaine réunion, le con-
seil d'administration se complétera par 
l'adjonction de membres appartenant 
aux autres cantons de l'arrondissement. 

a pleinement réussi. Les A. P. sont ve- j 
nus nombreux et de nouveaux camara-
des sont encore venus grossir les rangs, j 
ce qui porte le total à 54. D'après les ! 
derni'p^s rapports envoyés p£ r la Féde j 
ration nationale, nos desiderata sont sur j 
le point d'aboutir. Il faut espérer que j 
le Parlement fera bon accueil à nos 
derniers désirs, et que nous serons en 
partie dédommagés des souffrances 
physiques et morales endurées dans 
les geôles allemandes. 

AVIS 

Labastide-Murat 
Nécrologie. — Le jour du premier 

janvier, u ne foule émue et recueillie 
accompagnait à sa dernière demeure 
un des doyens de la commune, M. Vays-
sières Pierre. 

Homme loyal et franc, sincère dans 
ses vieilles convictions républicaines, 
d'une intégrité au-dessus de tout éloge, 
le défunt n'avait pas d'ennemis. 

Ses funérailles furent une imposante 
manifestation de sympathie pour sa 
veuve et sa famille éplorées, auxquelles 
nous adressons nos condoléances ami-
cales. 

Travaux urgents. — En ce moment, 
notre municipalité fait exécuter des tra-
vaux dans les rues de la ville pour fa-
ciliter l'écoulement des eaux pluviales. 
Ces travaux sont de première nécessi 
té ; mais, ce qu'il ne faudrait pas ou-
blier, c'est notre cimetière, qui est dans 
un état déplorable. 

Aucune rigole bordant »i'es tombes 
n'est curée. Des broussailles entourent 
les tombes abandonnées et ressemblent 
à un fouillis inextricable. 

Après la cité des vivants, pensons à 
la cité des morts. 

Marte! 
Santé publique. — Le docteur Durieux, 

Pierre, est nommé médecin-vaccinateur 
pour le canton de Martel, en remplacement 
du docteur Jules Durieux, son père, démis-
sionnaire en sa faveur. 

Il est alloué à M. Durieux, une somme 
de 300 fr. par an pour ces opérations. 

Pégageiac 
Probité. — Mme Bos, Nathalie, l'ai 

niable bouchère, si connue de tout le 
canton de Salviac, a trouvé devant son 
magasin de boucherie, un porte-mon-
naie renfermant une certaine somme. 
Elle le tient à la disposition de la per 
sonne qui l'a perdu. 

Au nom de tous, et plus particulière-
ment de ses nombreux clients, nous 
adressons à Mme Bos, qui n'en est pas 
à sa première trouvaille, les plus sincè-
res félicitations. 

Foire. — Depuis quelques années, no-
tre foire grasse du 5 janvier reçoit, par 
avance," lp contrecoup de la grande 
foire des Rois de Gourdon qui, au point 
de vue des cours, est et reste toujours 
un grand point d'interrogation. 

Voici les cours pratiqués sur les di-
vers marchés ; 

Bœufs de graisse, 120 à 140 fr. les 50 
kg. ; attelage, 2.300 à 3.200 fr. ; bour 
rets, 500 à 80Q fr, ; moutons gras, 3 fr. 
le kg. ; moutons d'élevage, 75 à 150 fr. 
pièce ; oies grasses, 4 fr. 50 le 1/2 kg. ; 
canards gras, 4 fr. 75 ; poules, 3 fr. ; 
poulets, 3 fr. 25 ; lapins, 1 fr. 50 ; liè-
vres, 3 fr. 50, le 1/2 kg. ; perdreaux, 
7 fr. 50 ; foies gras, 12 fr. ; œufs, 4 fr. la 
douzaine ; ails, 2 fr. 50 la botte. 

St-Germafn 
Les jours derniers ont eu lieu les_ ob-

sèques de notre regretté compatriote, 
Bertrand Henri, mort des suites de la 
guerre, et dont le corps avait été rame-
né du front. Toute la commune avait 
tenu à honorer* la dépouille de ce 
jeune héros ; le corbillard disparaissait 
sous de belles couronnes, et au cime 
tière de beaux discours retraçant le 
brillant passé et les belles qualités du 
jeune homme, ont été prononcées par 
M. Bouyé, notaire et maire, Paul Sémi 
rot, huissier, et Louis Bourdarie, fils de 
l'honorable greffier ; tous ces discours 
ont vivement impressionné l'assistance 
et beaucoup de personnes avaient les 
larmes aux yeux. En cette pénible cjr» 
constance, nous adressons nos condo 
léances attristées à la famille. 

Réunion des A. P. G. — La réunion 
de dimanche, malgré le mauvais temps, 

Paris, 11 h. 35. 

Après l'écbec de la Conférence 
L'impression en Allemagne 

De Berlin : Dans les milieux politi-
ques et industriels', on considère com-
me très grave la situation créée par 
l'échec de la Conférence de Paris. 

On s'attend généralement à une ac-
tion énergique de la France. On espère 
cependant qu'une action éventuelle dans 
la Ruhr sera précédée d'un ultimatum 
de la part de la France. 

Toutefois, on .n'est pas aussi pessi-
miste qu'on l'était l'an passé à pareille 
époque. Pour expliquer cet optimisme 
relatif, on fait valoir tout d'abord que 
la Commission des Réparations devra 
encore statuer sur la question et que, 
d'ici le 15 janvier, on peut encore trou-
ver une solution provisoire, dilatoire, 
propre à empêcher le déclanchement 
immédiat des sanctions 
Départ des délégués belges 

MM. Theunis et Jaspar sont partis ce 
matin, à 8 heures, pour Bruxelles. 

M. Poincaré est venu à la gare du 
Nord et s'est entretenu longuement 
avec eux. 

Berlin délibère 
De Berlin : La situation, aggravée par 

l'échec de la Conférence, a fait hier 
l'objet de nombreuses discussions dans 
les ministères. 

M. Rosemberg, ministre des Affaires 
Etrangères a reçu les chefs des partis 
politiques. 

L'attitude de l'Italie 
Le marquis délia Torretta, premier 

délégué italien à la Conférence de Pa-
ris, a déclaré à plusieurs journalistes 
italiens que les instructions de son 
gouvernement étaient très nettes:«Ap-
puyer l'action de la France en toutes 
circonstances et se ranger à ses côtés 
au sein de la Commission des Répara-
tions. » 

Conseil des Ministres 
Un Conseil des ministres s'est réuni 

ce matin à l'Elysée, depuis 9 h. 30. 

A Lausanne 
De Lausanne : Titcherine a préparé, 

avec des délégués de la Bulgarie, la re-
prise des relations économiques et po-
litiques entre la Russie et la Bulgarie, 
ainsi qu'un traité de commerce entre 
les deux pays. 

Un dîner, offert hier soir par Titche-
rine, a scellé cette entente. 

Paris, 13 h. 

ODE FERA LA FRANCE 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

à l'Elysée, sous .la présidence de M. Mil-
le" and. 

M. Poincaré a rendu compte des con-
ditions dans lesquelles s'était terminée 
la Conférence de Paris. 

A la sortie du Conseil, M. Poincaré 
a déclaré qu'il r'avait rien à ajouter au 
communiqué officiel. 

A VENDES 
Propriété, contenance quarante hectares 
environ, comprenant : Près, Vigne, Terre 
labourable, Bois, Friche, Maison d'habi-
tation avec grange et hangars, située sur 
la Route Nationale N° 20, qui va de 
Paris à Toulouse, 

Bon rapport. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M. CLUZEL, St-PIERRE-LAFEUILLE, 
par Pélacoy (Lot). 

OH DEMANDE 
Un bon ouvrier eî uo apprenti 

Garage du Nord — CAHORS 

Le 13 Janvier 1923, à 14 heures, à 
la Préfecture du Lot, il sera procédé, par 
le Receveur des Domaines, à la vente de 
vieux papiers et d'objets hors d'usage, 
provenant de l'Administration des Contri-
butions Indirectes. 

BANQUE POPULAIRE du QUEUOY 
101, boulevard Gambetta, CAHORS 

Société anonyme coopérative à capital variable 
Fonctionnant avec l'aide de l'ETAT 

et placée sous son contrôle 

COMMERÇANTS 
INDUSTRIELS 

ARTISANS 
PARTICULIERS 

Devenez sociétaires de la Banque Popu-
laire qui traite toutes les opérations de 
banque et de bourse aux meilleures con-
ditions, vous y avez intérêt et vous parti-
ciperez au développement du commerce 
et de l'industrie dans notre département. 

Là qualité de sociétaire s'acquiert en 
souscrivant une action de 100 francs et un 
droit d'admission de 10 francs. 

Principales opérations : 
Escompte et recouvrement du papier de 

commerce. — Ouvertures de crédits en 
comptes courants. — Achats et ventes de 
titres. — Souscriptions aux émissions. -A 
Paiement de tous coupons Français et 
étrangers. — Dépôts de fonds à vue rap-
portant intérêts. 

La Banque Populaire se charge de la 
tenue de la complabililé des petits com-
merçants et petits industriels, pour la 
déclaration du chiffre d'affaires. 

BUREAUX ouverts de 9 h. à 12 h. et de 
14 h. à 17 h. (le lundi matin excepté). 

Remplacez 

Demande d'emploi par 
Sténo-Dactylo j 

Pouvant fournir référence 
^adresser Bureau du Journal 

ON DEMANDE A ACHETER 

plusieurs propriétés dans la région 
depuis 20.000 fr., sans limite au-dessus 

Faire offres de suite 
A M. L. VITRAC, banquier et courtier 

ea immeubles, à SARLAT (Dordogne). 

JQÏ DEMANDE DES 00¥RIÈRES 
sans connaissance spéciale 

6, Faubourg Cabazat 
Travail assuré toute Vannée 

Pour 
détruire les 
rats, souris, campagnols, loirs, pies, corbeaux, renards I 
radical etnvnt et à peu de frais 

rien ne réussit aussi admirablement que le | 

No coûte que § francs le flacon pour tuer 1.500 taupes 
REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCÈS : 

Flacon d'essai 2/. Envoi franco contre 5.45 ou 2.45 d 
CHAUVIS, Pharm., MQSEBT-LE-ROTBQD (Eure-et-Loir) 

I ET TOUTES PHARMACIES i 

TRAVAIL chez SOI A
M^iHc^tlR 

rondes et rectilignes. Catal. gratuit. 
T \1 YI'C Bonneterie, Machines à 
Uflimiû coudre. Gros et Détail. 
La Laborieuse, 10, rue de la Charité, Lyon. 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui. 

Près des ateliers de MM. Bénestèbe-
Artigalas 

Achats, ventes et dépôt de meubles 
et objets mobiliers. Occasions 
 ■■««■«■«■■■■■■■■■■■■■■BM™ 

ETUDE 
DE 

Me E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER L, CAHORS 

Samedi treize janvier 1923, à 
14 heures, allées Fénelon, à CA-
HORS, il sera vendu aux enchères 
publiques : 

1° une jument, Robe noire 1 m 51. 
2° un cheval Bai 1 m. 57 
provenant de la gendarmerie. 

L'extrait de quinquina par la Quinto-
nine. Un flacon versé dans un litre de vin 
de table donne, non pas un litre de vin de 
quinquina, mais un litre d'excellent vin 
fortifiant. Le flacon de Quintonine, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A1 VENDUE 
Dans le Lot, propriétés de rapport et d'agrément 
de 9 hectares avec dépendances 1 S.000 
— 14 — 35.000 
-17 - 80.000 
— 17 - — 80.000 
— 20 — 20.0O0 
— 25 - 160.000 
— 30 - 35.000 
— 35 — 70.000 
— 38 - 55.000 
— 55 — 60.000 
— 56 — 50.000 
— 220 - 250.000 

MAISONS 
de 3 pièces 
— 4 — 
— 8 — 
— 8 -
-10 -
— 10 — 
— '12 — 
— 12 — 
— 12 — 
— 15 — 
-15 -

19 

11.000 
14.000 
20.000 
55.000 
50.000 
1 8.000 
70.000 
2..000 
30.000 
30.000 
30.000 
30.000 

et plusieurs autres de 5.000 à 100.000 
francs, jardins, vignes, terrains de cuit re 
et fonds de commerce de chaussures. 

S'adresser à J. CAPUS, Agent d'affai-
res, à Saint-Laurent Lolmie (Lot), ou à son 
Bureau, 2, rue Jean-Caviole, à CAHORS. 

Pour cessation de Commerce 
A VENDRE 

Deux Vaches, race bretonne et bordelaise 
EN PLEIN RENDEMENT 

S'adr: M. BRU, propriété à ARCAMBAL 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur VERNE, Préfet 

honoraire et ancien Trésorier payeur Gé-
néral, actuellement à Ismaïlia (Egvpte) et 
leur famille ; 

Madame et Monsieur RÉMOND, Inspec-
teur d'Académie honoraire, et leur famille; 

Madame et le Commandant KELLER, dè 
l'Etat-Major de l'Aimée du Rhin, et leurs 
enfants ; 

Madame Vve MORISOT et sa famille; 
Madame et Monsieur DUMÉRIL, pro-

fesseur à la Faculté de Toulouse, et leur 
famille, 

Et tous les autres parents, 
Ont la douleur de vous faire part du 

décès à Mayence (Rhénanie) de 

Madame Veuve E. HALLBER6 
Née VERGNES 

leur mère, belle-mère, grand-mère, aïeule, 
sœur, belle sœur et tante, âgée de 78 ans. 

Les obsèques auront lieu dimanche à 
Albas à dix heures. 

En raison de l'éloignement, il n'a pu 
être envoyé à temps des lettres de faire 
part. Prière de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

LUTHERIE-PIANOS-MUSIQUE 
Vente, Echange, Expertise, Réparation 

Accords et Réparations 
Cours de Violon chaque Jeudi 

de 5 à 7 heures 

J.-3. NOOYRIT, professeur, Caùors 
TRANSPORT - DEMENAGEMENTS 

et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Mécanicien 
Bureaux:2,place Rousseau,CAHORS 

Prix les plus réduits 

ARIS-L0ID01 Maison H. SQURDGERE PÂBIS-LOMDON 
 MODE DE PARIS 

« â la Femme Chic » 
4, rue du Lycée 

CAHORS 

Pour cause d'agran-
dissement la Maison 
H. Sourdoire prévient 
sa nombreuse clientèle 
qu'elle va ouvrir au 
1er Février 1923 une 
annexe 

« A U FEMME CH!G » 

Vêtements tout faits 
et sur mesures 

Importants ateliers de 
Haute Couture pour 
Dames sous la direction 
d'une Coupeuse de tout 
premier ordre. 

CORBEILLES DE MARIAGE 

« A l'Homme OIÎIC » 

4, rue du Lycée 
CAHORS 

Maison spéciale et la 
plus importante de la 
région pour tout Vête-
tement pour Hommes. 

CHOIX CONSIDÉRABLES 
et 

formes vraiment nouvelles 
à nos costumes tout faits 

COUPE DERNIER CHIC 

Importants Ateliers 
DE COUTURE 

Pour costumes sur mesures 

avec coupeur 
de 1 ordre 

ATTACHÉ A LA MAISON 

Cordonnerie générale 
10, Rue Foch, 10 — CAHORS 

La Chaussure 
la plus E^lég:o.nt;e 
la ^Vl e i 11 tî 11 r* o 
aux prix les plus bas 

En raison de l'ouverture de nos Magasins, toutes nos 
Marchandises sont vendues aux Prix de 

Ne rien acJeter sans voir 
nos Vitrines et nos Prix 

Feuilleton du « Journal du Lot » 10 

l'Affaire Froideville 
PAR 

André THEURIET 
de l'Académie Française 

PREMIÈRE PARTIE 

— J'ai dit « indûment » parce $ue 
le legs fait à l'Etat par le testateur ne 
pouvait avoir son plein effet, dans le 
cas de l'existence d'héritiers directs et 
que cette existence me paraît démon-
trée. 

— Vous paraît ? vous paraît ? Et 
vous vous imaginez que l'Etat va lâ,-
cher une aussi grosse somme sur une 
simple supposition ? 

— Je le crois. L'Etat ne peut rete-
nir une succession qui ne lui appar-
tienit pas en entier. J'estime même 
que rAdiministration devrait aller au-
devant des justes réclamations des de-
mandeurs. C'est uns question d'équité. 

— D'équité ? Ah ! vous en êtes en-
core là ! Sachez, monsieur, que nous 
ne devons pas nous préoccuper d'équi-
té, mais uniquement du droit, strict... 
Dura Fx, sed lex... Nous ne sommes 
pas ici pour faire du sentiment, jeune 
homme, mais pour sauvegarder les 
intérêts du Trésor. 

Jacques écoute avec un commence-
ment d'indignation cette théorie com-
mode, exposée froidement par un 
agent trop soucieux de sa tranquillité 
et qui, par paresse, se dispose à étouf-
fer une affaire aussi importante. Il 
frémit en songeant que les intérêts de 
Thérèse Sombernon dépendent pour 
le moment du bon vouloir d'un em-
ployé borné et entêté, de l'espèce de 
Couturier. Il se creuse la tête pour 
trouver un moyen de gagner son chef 
à son opinion. 

— Ainsi, monsieur, dit-il, en regar-
dant Couturier dans le blanc des yeux, 
vous prenez sous votre responsabilité 
ce déni de justice ? Vous refusez 
d'examiner l'affaire ?! 

Couturier est un esprit craintif et 
prudent ; il aime avant tout à mettre 
sa responsabilité à couvert. 

— Je ne refuse rien, monsieur, ré-
plique-t-il d'un ton rogue, je sais en 
quoi consiste mon devoir et je ne 
laisse à personne le soin de me tracer 
ma ligne de conduite. Donnez-moi ce 
dossier. J'étudierai l'affaire et, s'il y a 
lieu, je trouverai, moi, un biais pour 
en débarrasser l'Administration. 

Et sans laisser à Jacques le temps 
de chercher une échappatoire, il réu-
nit les pièces, rajuste la courroie du 
dossier, l'emporte sous son oras, et 
disparaît en serpentant dans l'entre-
bâillement de la porte. 

— Je suis un sot ! songe Jacques, 
absolument déconfit, un triple sot ! 
Maintenant qu'il y a le dossier, il va 
l'enterrer dans un coin et nous n'en 

entendrons plus parler. Heureuse-
ment j'ai conservé ma note ! Je vais 
la montrer à Deshorties et tâcher de 
le mettre dans nos intérêts. 

VI 
Le lendemain, un peu avant onze 

heures, Jacques Marly pénétrait dans 
le cabinet de Deshorties, situé à l'au-
tre extrémité du couloir. Il trouva le 
sous-chef en bras de chemise et en 
train de s'éponger. Il demeurait rue 
Noliet et venait toujours au ministère 
à pied, pour faire tomber un com-
mencement de ventre. Or, la matinée 
étant tiède et ensoleillée, Deshorties 
avait eu chaud. 

— Entrez, Marly, entrez ! cria-t-il 
au rédacteur qui hésitait ; je viens 
seulement d'arriver. Vous me direz 
que ça n'est pas l'heure réglementaire, 
mais* je m'en moque. S'ils ne sont pas 
contents, ils n'ont qu'à parler, ma dé-
mission est prête, là, dans mon ti-
roir ! 

Il passa son veston de travail et, au 
moment de s'asseoir dans son fau-
teuil, il lâ.cha un juron en apercevant 
un volumineux dossier posé sur son 
pupitre. 

— Mille trompettes ! qu'est-ce que 
c'est encore que ça ? C'est ce poseur 
de Perceval qui me renvoie l'affaire 
des chats ! 

| II feuilleta le dossier : Avec une aiî-
; notation naturellement ! « Revoir 

avec soin ». Grossier personnage ! 
avec soin ? Cela signifie alors que je 

i ne l'ai pas étudié, dès la première 

fois ? Voilà, mon cher, un échantil-
lon des procédés de Perceval. Ha ! ha! 
On y joint une note de môsieu Coutu-
rier.' Nous allons rire ! 

Il prit la note entre le pouce et 
l'index et l'agita devant les yeux de 
Jacques Marly. 

— Tenez, continua-t-il, voulez-vous 
avoir une idée de l'ineptie de votre 
chef ? Ecoutez l'histoire des chats : 
Il y a une vieille fille qui est morte, à 
Tours, sans héritiers légitimes et qui 
a laissé son patrimoine à l'Etat. C'est 
un tort ! Moi qui suis célibataire et 
qui n'ai que des cousins au dixième 
degré, j'aimerais mieux léguer mon 
bien à des drôlesses que d'en faire ca-
deau au gouvernement. Cette vieille 
fille avait cependant eu une dernière 
attention pour ses deux chats et, par' 
une disposition spéciale, elle leur avait 
légué une pension viagère de mille 

j francs, payable entre les mains d'une 
j ancienne domestique chargée de lo-
j ger, entretenir et soigner les deux ani-
! maux. L'Etat, étant devenu héritier, 
! se trouvait naturellement tenu d'exé-
• cuter ce legs, Qu'auriez-vous fait, 
1 vous, homme de bon sens, payé par lé 
î gouvernement pour administrer les 
' deniers publics ? Vous vous seriez ar-
I rangé à l'amiable avec la servante, 
j vous lui auriez donné une somme de... 
î une fois payée, mettons deux mille 
\ francs, à charge par elle de nourrir les 
j chats jusqu'à leur belle mort, et vous 
■ ne vous seriez plus inquiété de cette 
j niaiserie ? 
î — Cela me paraît, en effet, assez 

pratique, répondit Jacques. 
— A moi aussi, et c'est ce que 

j'avais proposé, mais c'était trop sim-
ple, et nous avons ici des gens très 
forts quand il. s'agit de couper les che-
veux en quatre. Couturier a eu des 
scrupules. Les scrupules de Couturier ! 
s'écria Deshorties avec une ironie 
amère et en haussant les épaules. Il 
s'est demandé si c'était régulier et si 
les intentions de la testatrice seraient 
ainsi littéralement exécutées, et voici 
de quelle idée de-génie il a accouché. 
Ecoutez cette prose : « Dès lors que 
« l'Etat.est héritier, il est tenu des 
« charges intégrales de la succession ; 
« il doit donc servir la pension ins-
« tituée en fave,ur des chats, jusqu'au 
« décès du survivant de ces mammi-
« fères... (Mammifères ! ça y est.) 
« Toutefois, comme ili importe au Tré-
« soi- de prévenir, de la part de la per-
ce sonne préposée à l'entretien des 
« pensionnaires, des substitutions 
« d'animaux qui pourraient éterniser 
« la charge imposée à l'héritier prin-
ce cipaL ne conviendrait-il pas de 
ce prier le tribunal de commettre un 
« vétérinaire à l'effet d'examiner les 
« deux chats dont s'agit, de les dé-
« crire dans un procès-verbal dé-
ce taillé, et, en outre, de les visiter 
ce deux fois par an afin de rendre im-
« possible toute supercherie ? 

— Est-ce assez trouvé, s'exclama 
Deshorties, en s'interrompant, et ne 
se croirait-on pas revenu au temps de 
Perrin Dandin. 

Ordonné qu'il sera fait rapport à la cour 
Du foin que peut manger une poule en un jour !.. 

— Voyez-vous quelle idée ingénieu-
se et économique ? Les chats sont en 
ce moment âgés de trois ou quatre 
ans ; or il est prouvé qu'un chat vit 
jusqu'à quatorze ans ; l'Etat aura 
donc probablement à servir la pension 
pendant dix ans ; total : dix mille 
francs ! tandis qu'en suivant ma mé-
thode il en était quitte pour deux, 
mille francs. Mais la fooorme ! On a 
préféré adopter les propositions de 
cet oison de Couturier. Et ce n'est pas 
tout ; voici le bouquet : 

ce Ne serait-il pas expédient, insi-
« nue le prudent et sagace Couturier, 
ce de s'assurer dès maintenant de 
« l'identité desdits chats, soit en les 
ce revêtant d'un collier de couleur fer-
ce mant à clef, soit en les marquant 
« sur le dos au moyen d'une tonsure 
« spéciale, pratiquée périodiquement 
ce par le vétérinaire délégué ? » 

Et Perceval, — Perceval qui est in-
telligent, lui, — m'invite à examiner 
ces âneries dans un rapport circons-
tancié î Voilà déjà six mois que dure 
cette histoire des chats, six mois que 
je perds mon temps là-dessus, et nous 
en avons encore pour des années si on 
adopte le système de notre chef ! Non 
moi, j'en ai assez, voyez-vous ; ces 
gens-là sont trop bêtes, décidément ! 
A la première observation, je leur 
flanquerai ma démission... et Iè reste! 

11 bourrait sa pipe, l'allumait avec 
soin et en tirait de rageuses bouffées. 

(A suivre) 



LES ANNALES 
Dans leur dernier numéro del'année, les 

Annales publient la suite du sensationnel 
Roman des Quatre, écrit en collaboration 
par P. Bourget, Gérard d'Houville, H. 
Duvernois, Pierre Benoît ; le 2e acte de 
Catherine, d'Henri Lavedan ; des poèmes 
et articles signés Pierre Loti, Henri de 
Régnier, Comtess8 de Noailles, Pierre 
Mille, Camille Flammarion, etc. Lenumé-
ro abondamment illustré : 75 centimes. 

Les Annales elConferenciasontlesdeux 
revues les plus vivantes. En posséder la 
collection c'est avoir sous la main une 
incomparable bibliothèque. 

L'OPINION 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis y 

Sommaire du N° 52 
Les industriels veulent-ils un roi ? Lu-

cien Romier, rédacteur en chef de la «Jour-
née Industrielle ». — Ce qu'on dit. — 
Affaires intérieures : La Chambre en 1922: 
le bilan d'une année : Trygée. — Affaires 
extérieures : Incertitudes : Jacques Bar-
doux, professeur à l'Ecole des Sciences 
politiques ; Le nouveau président de la 
République polonaise : Jacques Caries. — 
Notes et figures : Jouets modernes : Geor-
ges Delaquys ; Le piéton satisfait : A. de 
Bersaucourt ; New-York East vide : Nan-
tucket. — Littérature : Poètes anglais 
d'aujourd'hui : Jacques Chastenet. — 
Théâtre : A « l'Atelier » : GérardBauër.— 
Musique : Les concerts : Henry Bidou. — 
Arts industriels : Le mobilier moderne à 
Galliera : Henri Clouzot. — Enquêtes : La 
politique française et l'ordre européen 
(suite) : Pierre Constans. — Questions 
coloniales : L'instruction en Indo-Chine : 
F. de Tessan. — L'expansion de la pensée 
française : La foire du Livre à Florence : 
Georges Girard. — Roman : Les amours 
de Lancelot du Lac(I) : Jacques Boulenger. 
— Feuillets de la Semaine : Ce qu'on lit. 
— La vie financière : Léon Vigneault. — 
Faits de la semaine. 

LA NATURE 
La Nature finit brillamment l'année. Son 

dernier numéro ne le cède en intérêt à au-
cun des 52 que nous avons eu le plaisir de 
lire et qui constituent une documentation 
unique au monde pour sa clarté et sa pré-
cision sur les progrès scientifiques et 
industriels de 1922. 

On y trouve une étude géographique et 
technique sur le raid automobile qui vient 
de commencer à travers le Sahara, de 

Touggourt à ïombouctou : itinéraire, 
aspect des régions traversées, types de 
voitures employées, ravitaillement, etc. 

Puis une revision des appareils actuels 
de T. S. F., tels qu'on les vit à la première 
exposition de T. S. F. de Paris, organisée 
au dernier Concours Lépine. 

Le poussier, ce déchet encombrant de la 
plupart des mines de houille, est mainte-
nant utilisé. On va même jusqu'à broyer 
le charbon pour en faire !En effet, le char-
bon pulvérisé brûle mieux, plus complè-
tement etplus régulièrement que les blocs, 
à la condition que les modes d'emploi 
soient parfaitement réglés. C'est ce qu'à 
réussi la Centrale thermique des mines de 
Bruay qui vient d'entrer en fonction et qui 
constitue la plus importante et la plus 
perfectionnée des chaufferies d'Europe au 
charbon pulvérisé. 

Le Dr Beyne étudie la physiologie de 
l'aviateur et particulièrement sa respira-
tion aux hautes altitudes. 

Enfin, on trouve dans La Nature des 
documents écrits et photographiques in-
téressants sur les kangourous grimpeurs 
du Queensland. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 
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CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DES MEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 

LES MEILLEURES RECETTES 

LES MEILLEURS ROMANS 

Avec les patrons de la " Mode Pratique ", 
TOUS ferez toutes vos Robes. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 
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LA FEMME ET L'ENFANT 
Lire dans le N° 101 de la Femme et 

VEnfant qui vient de paraître : 
Les grandes familles à l'honneur, J.-L. 

Breton, ancien ministre de i'Hygiènesocia-
le. — En montant la côte, la mouche du co-
che. — Un fait : les hôpitaux fossoyeurs 
de la race, Paul Coquemard. — Le foyer 
des familles nombreuses de Seine et Seine-
et Oise, Victor Hautefeuille. — La vie 
intellectuelle et morale : le billet de l'on-
cle ; le théâtre ; les livres. — Variété : 
Emotions sacrées : Noël !... Noël !..., Jac-
ques Toullemonde. — La corbeille à ou-
vrage, Mireille. — Un peu de médecine, 
beaucoup d'hygiène, DR M.-P. Weil. — 
Petits travaux, grandes économies ou l'art 
de se passer des autres, maître Jacques. 
— A travers les métiers féminins. — Le 
coin des mamans : puériculture ; éduca-
tion : Mme Comolet Sue. — Courrier de 
quinzaine, G.-G. Rose-Goudin. — La mode 
pour les petits et pour les grands, Jacqu 
line Fortier. — Premier Noël : une saynèe-
pour le 31 décembre ; les trois Magete 
musique ; le bon Pauvre ; la Vierge aus, 
oiseaux ; le Noël du célibataire ; rêveilx 
Ions d antan. — Economie ménagère -
nos interviews culinaires ; la femme chez: 
elle ; petit code des convenances et des 
usages; à la ferme et au jardin ; santé, 
beauté, maintien. — Princesses de science, 
Colette Yver. — Petite correspondance, 
trait d'union, La Finette. 

Abonnements : 24 francs par an. 
Adresser les abonnements, 29, rue de 

Tournon, Paris (VI*). 
Envoi de spécimen gratuit sur demande. 

Marché de La V: îlieiie 
4 Janvier 1923 
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au 50 k. poids vif 
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m 3 1" quai. 2' quai. 3' quai. 

Boeufs.... 
Vaches... 3.407 1.049 2,30 2,10 1,60 
Taureaux. 1 

Veaux.... 1.361 109 4,00 3,50 3,25 
Moutons.. 9.042 1.567 4,00 3,75 3,50 
Porcs 2.761 » 5.80 5,50 5,00 

OBSERVATIONS. — Vente très mau-
vaise sur les bœufs et moutons, un peu 
plus facile sur les veaux et porcs. 

->SK-

VENTE 
aux 

Enchères publiques 
à suite de faillite 

Le 14 Janvier 1923, à 9 h. 1/2 
et suivantes, à CASTELFRANC, 
sur la place, 

d'un mobilier comprenant : petite 
cuisinière, buffet, pendule à caisse, 
vaisselle, ustensiles de cuisine, lin-
ge, bicyclette, etc., 

et de marchandises diverses : 
chaussures, bougies, mercerie, bon-
neterie. 

Pour renseignements, s'adresser 
à Monsieur ROUSSEAU, syndic, 
6, rue du Maréchal-Joffre, 6, CA-
HORS. 

Etude de M. BOYER 
HUISSIER A CAHORS 

Place du Palais 
Successeur de M. MOURGUÈS 

VENTE 
aux 

Enchères publiques 
par suite de 

SAISIE-EXÉCUTION 

L'an mil neuf cent vingt-trois etle 
dimanche sept Janvier, à deux heu-
res et demie du soir, au lieu ditCar-
riette, commune de Cieurac (Lot), il 
sera procédé par suite de saisie-exé-
cution au préjudice deLéonieJOUA-
NY, par le ministère de Monsieur 
BOYER, huissier à Cahors, à la 
vente aux enchères publiques de 
divers objets mobiliers tels que : 
tablede cuisine, pendule à caisse en 
noyer, table, chaises, buffet, armoi-
re et objets divers. La vente sera 
faite au comptant sous peine defolle 
enchère. Il sera perçu le dix pour 
cent sur le prix de vente. 

Signé : BOYER. 

SALLE DE VENTE 
62, rue E. Zola 

Achats et Vente d'Objets 
Anciens et Modernes 

ETUDES 
de 

Maître GENILLET 
Huissier à Lacapelle-Marival (Lot) 

de 
Maître SERINDOU 

Avoué à Figeac (Lot) 
et de 

Maître FONT ANGES 
Docteur en Droit 

Avoué à Figeac (Lot) 

VENTE DE MEUBLES 
ET 

D'ANIMAUX DOMESTIQUES 

Il sera procédé le Dimanche 
quatorze janvier mil neuf cent 
vingt-trois et jours suivants s'il y 
a lieu, à une heure du soir, au 
village du Mas del Prat, commune 
de Monlet et Bouxal (Lot), par le 
ministère de Maître _ GENILLET, 
huissier à Lacapelle-Marival, com-
mis à cet effet, à la vente aux en-
chères publiques de meubles, linge 
et objets mobiliers dépendant de la 
succession de Madame Marie DOLI-
QUE, en son vivant, sans profes-
sion, épouse de Monsieur Jean-
Pierre DOLIQUE, demeurant avec 
lui, audit lieu de Mas del Prat, ainsi 
que de la communauté ayant existé 
entre eux. 

Les objets à vendre comprennent 
notamment des lits, tables, chaises, 
des ustensiles de cuisine, du linge, 
etc 

En outre seront vendues une paire 
de vaches, une génisse et une jument. 

Cette vente aura lieu en exécution 
d'une ordonnance de Monsieur le 
Président du Tribunal Civil de 
Figeac, en date du vingt-neuf décem-
bre mil neuf cent vingt-deux, enre-
gistrée. 

Elle sera faite au plus offrant et 
dernier enchérisseur au comptant, 

sous peine de folle enchère et il sera 
perçu 12 pour cent en sus du prix 
pour frais de vente. 

Pour extrait conforme. 
SERINDOU, 
FONTANGES, avoués. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître GENILLET, huissier 
à Lacapelle-Marival, et à Maîtres 
SERINDOU et FONTANGES, 
avoués à B'igeac. 

Etude de Maître ARMAND 
NOTAIRE A DECAZEVILLE 

VENTE 
DE 

Fonds de Commerce 
Suivant acte reçu par Maître AR-

MAND, notaire à Decazeville (Avey-
ron), le vingt décembre mil neuf 
cent vingt-deux, Monsieur RAYS-
SAC Auguste-Albert, négociant, de-
meurant à Figeac (Lot), rue de la 
République, a vendu à Monsieur 
GRÈS Pierre,dessinateur,et Madame 
ANDRIEU Rachel, son épouse, sans 
profession, demeurant ensemble à 
Decazeville, rue Cay rade, numéro 47, 

le fonds de commerce de chaus-
sures exploité à Figeac, rue de la 
République et rue Caviale, par Mon-
sieur RAYSSAC, sous le nom de 
Chaussures Rayssac, comprenant 
le nom commercial, l'enseigne, la 
clientèle et l'achalandage, le mobi-
lier et matériel d'exploitation, et les 
marchandises existant en magasin. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites dans les 10 jours 
qui suivront la publication de la 
présente insertion et seront reçues 
par Monsieur et Madame GRÈS, au 
siège du fonds vendu, à Eigeac(Lot), 
rue de la République et rue Caviale. 

La présente insertion renouvelle 
celle parue dans ce même journal le 
28 Décembre 1922. 

Pour deuxième insertion : 
ARMAND, notaire. 

Img. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE. 

et de 
Etudes de Me L. SOLIGNAC, notaire à Puybrun (Lot) 

L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de M63 VIVAL, MALRIEU et LOUBET 

SUR LICITATION 

SIS communes de PUYBRUN et TAURXAC, canton de Bretenoux (Lot) 
et de BILHAC, canton de Beaulieu (Corrèze) 

Adjudication fixée au DIMANCHE VINGT-HUIT JANVIER MIL NEUF CENT VINGT-TROIS à QUATORZE HEURES 
en l'étude et par devant Me SOLIGNAC, notaire à Puybrun 

En exécution d'un jugement sur 
requête, rendu par le tribunal ci-
vil de Figeac, le vingt-trois sep-
tembre mil neuf cent vingt-deux, 
enregistré. 

Il sera procédé le DIMANCHE 
VINGT-HUIT JANVIER MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE 
HEURES, en l'étude et par devant 
Maître SOLIGNAC, notaire à Puy-
brun, commis à cet effet, à la 
vente aux enchères publiques des 
immeubles ci-après désignés, dé-
pendant dé la succession de Mon-
sieur François LABORIE, quand 
vivait, propriétaire, demeurant à 
Puybrun. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Madame Marie-Louise LABO-
RIE, sans profession et M. Jules 
BOURLIOT, cultivateur, son mari, 
qui l'autorise, demeurant ensem-
ble à Villandury, commune de 
Saint-Laurent, canton de Guéret 
(Creuse) ; 

2° Monsieur Charles GOUMY, 
ancien employé de la Compagnie 
d'Orléans, demeurant à Villerei-
gner, commune de Saint-Yrieix-les-
Bois, canton d'Ahun (Creuse), 
agissant comme tuteur légal de 
Charles-Marius LABORIE, son pe-
tit-fils, mineur, issu du mariage de 
François LABORIE avec dame 
Maria-Zélie GOUMY ; 

3° Madame Marguerite, dite 
Léa MALVY, sans profession, veu-
ve de Monsieur Jean-Baptiste LA-
BORIE, demeurant à Cieurac, 
agissant comme tutrice légale de 
Marie-Jeanne LABORIE, sa fille 
mineure, issue de son mariage 
avec ledit Jean-Baptiste LABORIE. 

Licitants ayant Maître NUVIL-
LE pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou 
eux dûment appelés de : 

1° Monsieur Adolphe BRUYÈRE, 
gendarme en retraite, demeurant 
à Gintrac, pris en qualité de su-
brogé-tuteur, dudit mineur Char-
les-Marius LABORIE, nommé à 
ces fonctions suivant délibération 
du conseil de famille dudit mi-
neur, tenue sous la présidence de 
Monsieur le juge de paix du can-
ton de Bretenoux, le sept septem-
bre mil neuf cent vingt-deux, en-
registrée ; 

2° Monsieur Jules-François GOU-
MY, contrôleur des P. T. T., de-
meurant à Orléans-Gare, pris en 
qualité de subrogé-tuteur de ladite 

mineure Marie-Jeanne LABORIE, 
nommé à ces fonctions suivant dé-
libération du conseil de famille 
de ladite mineure, tenue sous la 
présidence de Monsieur le Juge de 
paix du canton de Souillac, sous 
sa date enregistrée. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PMX 
PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra : 
1° un enclos comprenant mai-

son, sol, pâtus et puits situé à Puy-
brun, paraissant porté à la matrice 
cadastrale, sous les numéros 204 
et 205, section B, pour une super-
ficie de deux ares douze centiares, 
confrontant : du nord et du midi 
à Rocca, du levant à Lasfargues 
et du couchant à rue publique ; 

2° et une ancienne vigne, située 
au lieu dit « Combe de Marty », 
commune de Puybrun, paraissant 
portée à la matrice cadastrale sous 
le numéro 448 p, section A, pour 
une contenance de dix-sept ares 
vingt centiares, confrontant vers 
levant à Durand, vers midi à Grau-
val (les héritiers), vers nord à 
chemin de servitude et vers cou-
chant à Bruyère. 

La mise à prix de ce lot sera de 
mille deux cents ' fr 
francs, ci l.ZUU 

DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
1° un immeuble en nature de 

grange, sol, pâtus, jardin et moitié 
d'un puits, situé à Puybrun, pa-
raissant porté à la matrice cadas-
trale, sous le numéro 160 p, section 
B, pour une superficie de cinquan-
te centiares, confrontant vers 

midi à rue publique, vers levant, 
vers nord et vers couchant à Bar-
rade ; 

2° et une friche, autrefois vi-
gne, située sur la commune de 
Puybrun, au lieu dit « Pech Ver-
rié », paraissant portée à la matri-
ce cadastrale sous les numéros 
266 p, 266 p, et 267 p, section A, 
pour une contenance de dix-huit 
ares quinze centiares, confrontant 
à Verdié, à Labrousse Pierre, à 
Trassy, à Grafeuille et à chemin 
public. 

La mise à prix de ce lot sera 
de huit cents Qnn fr. 
francs, ci OvJVJ 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot comprendra : 
1° une terre située au lieu dit 

« Camp de Bétaille », commune 
de Puybrun, paraissant portée à la 
matrice cadastrale de ladite com-
mune sous les numéros 774 p, 
776 et 779 p, section B, pour une 
contenance de quatre-vingts ares 
quatre-vingts centiares, confron-
tant du nord à Laval, du levant à 
Chapou Amédée et chemin de ser-
vitude, du midi à Labrousse et du 
couchant audit Monsieur Chapon 
et Crey ; 

2° et une terre au lieu dit « Le 
Bourgnou » ou Ile de Barrié, com-
mune de Tauriac, paraissant por-
tée au plan cadastral de ladite com-
mune, sous le numéro 1112, sec-
tion D, pour une contenance de 
sept ares trente centiares, con-
frontant du nord à Gambert, du le-
vant à Lasfargues, du midi à Feyt 
et du couchant à Bruyère. 

La mise à prix de ce lot sera de 
douze cents francs, . orkr> fr ci I .AUU 

QUATRIÈME LOT 

Ce quatrième lot comprendra : 
Une terre située au lieu dit 

« Ruisseau de Lugues », comrmftie 
de Puybrun, paraissant portée au 
plan cadastral de ladite commune 
sous le numéro 957 de la section 
B, pour une contenance de huit 
ares trente-cinq centiares, mais de-
vant avoir environ douze ares, con-
frontant du nord à Thieyre, du le-
vant à Dufau, du midi à la route et 
du couchant à Verdié. 

La mise à prix de ce lot sera de 
deux cents francs, <->r\r\ fr 
ci 2.UU 

CINQUIÈME LOT 
Le cinquième lot comprendra : 
Une terre située au lieu dit 

« Ruisseau de Luques », commune 
de Puybrun, paraissant portée au 
plan cadastral de ladite commune 
sous les numéros 996 et 998 p, sec-
tion B, pour une contenance totale 
de vingt-neuf ares vingt centiares 
environ, confrontant du nord à 
Bruyère, du levant et du couchant 
au ruisseau et du midi à Barrade. 

La mise à prix de ce lot sera de 
trois cents francs, t~>r\r\ fr 
ci oUU 

SIXIÈME ÎLOT 
!Le sixième lot comprendra : 
1° une terre au lieu dit « Mas 

de Vergnes », commune de Tau-
riac, près le Mas de Borie, parais-
sant portée à la matrice cadastrale 
sous le numéro 1184, section D, 
pour une contenance de douze 
ares vingt centiares, confrontant 
du nord à Plagne, du levant à Ro-
che Amédée, du midi à Douillac 
et du couchant à Esturgie, sentier 
de service entre ; 

2° et une terre au lieu dit « Bour-
gnou ou Ile Barrié », commune de 
Tauriac, de la contenance de qua-
tre ares environ, paraissant portée 
à la matrice cadastrale sous le nu-
méro 1092 section D, confrontant 
du couchant à la veuve Puy, du 
nord à Plagne, du levant à Sédras 
et veuve Louradour et du midi à 
Gary Célestin. 

La mise à prix de ce lot sera de 
deux cents francs, 200 *' 

SEPTIÈME LOT 

Le septième lot comprendra : 
Unè terre située au lieu dit 

« Broche ou Rouzil » ou au 
« Gourg », commune de Tauriac, 
paraissant portée à la matrice ca-
dastrale sous le numéro 163 sec-
tion C, pour une contenance de 
cinq ares, quatre vingt-dix centia-
res, confrontant à chemin public, 
à Delpech, à Dayma et à la veuve 
Puy. 

La mise à prix de ce lot sera de 
soixante francs, rr\îr. 
ci OU 

HUITIÈME LOT 
Le huitième lot comprendra : 
Un pré aux « Cavailles », com-

mune de Tauriac, d'une contenan 
es de douze ares environ, confron 
tant du nord au bras de la Dordo 

gne, du levant à Pierre Dufau, du 
midi à Madame Granouillac et du 
couchant à Verdié. 

La mise à prix de ce lot sera de 
quatre-vingts francs, 0fr 
ci Ol) ■ 

NEUVIÈME ILOT 
Le neuvième lot comprendra : 
1° un pré aux « Cavailles », 

commune de Tauriac, de la conte-
nance de six ares environ, con-
frontant du nord aux héritiers 
Loussac, du levant à Thieyre, du 
midi à l'immeuble ci-après com-
pris sous le numéro 2 du présent 
lot et du couchant à Eugène Dou-
mazane ; 

2° et un autre pré au dit lieu 
de « Cavailles », contenant envi-
ron douze ares, confrontant au 
pré ci-dessus (numéro 1 du pré-
sent lot), et à propriétés Douma-
zane Eugène, Thieyre, Puy, Audu-
bert Henri et Soulié Léon de deux 
côtés. 

La mise à prix de ce lot sera 
de cent vingt - 0<_ fr. 
francs, ci 1 

DIXIÈME LOT 
Le dixième lot comprendra : 
Un autre pré au même lieu des 

« Cavailles », contenant environ 
douze ares, confrontant du nord 
au canal de la Dordogne, du le-
vant et du midi à Lasfargues et 
du couchant à Bruyère. 

La mise à prix de ce lot sera 
de soixante francs, « fr 
ci OU 

ONZIÈME LOT 
Le onzième lot comprendra : 
Un pré au lieu dit « Croissant», 

commune de Tauriac, d'une con-
tenance d'environ dix-huit ares, 
confrontant du nord à Roine, du 
levant à veuve Puy, du midi à la 
Dordogne et du couchant à Ver-
dié. 

'La mise à prix de ce lot sera 
de cent francs, \QQ fr' 

DOUZIÈME LOT 
Une vigne ou ancienne vigne si-

tuée au lieu dit « Les Pointues », 
commune de Bilhac (Corrèze), pa-
raissant portée à la matrice cadas-
trale sous le numéro 112 section 
B, pour une contenance de neuf 
ares quatre-vingts centiares, con-
frontant à chemin public, Dupuy 

Pierre de Rodemale, Bruyère et à 
deux chemins. 

La mise à prix de ce lot sera 
de vingt francs, fr. 
ci 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur les commu-
nes de Puybrun et de Tauriac, can-
ton de Bretenoux, arrondissement 
de Figeac, département du Lot, 
et de Bilhac, canton de Beaulieu, 
arrondissement de Brive, départe-
ment de la Corrèze. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent, sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente dressé par 
Maître SOLIGNAC, notaire à Puy-
brun, a été déposé en son étude 
où chacun peut en prendre com-
munication. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. En cas de 
surenchère du sixième, les frais de 
première enchère, de surenchère 
et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère seront supportés par 
les vendeurs, mais seulement jus-
qu'à concurrence de la différence 
entre le prix de la première adju-
dication et celui de l'adjudication 
sur surenchère. Si le montant des 
frais de première enchère, de su-
renchère et de poursuite de vente 
sur surenchère est supérieur à cet-
te différence entre l'ancien prix et 
le prix nouveau, l'excédent desdits 
frais incombera à l'adjudicataire 
sur surenchère qui en sera tenu 
en sus de son prix d'adjudication. 

ET 

MISES A PRIX 
L'adjudication desdits immeu-

bles aura lieu aux jour, lieu et 
heure indiqués en douze lots com-
posés de la manière indiquée ci-
dessus et sur les mises à prix ci-
après, savoir : 

!L,e premier i lot de douze 
cents francs, 
ci 

Le deuxième lot de huit 

cients...f.ra.n?.s' ' 800* 
Le troisième lot de douze 

cic.nts...f.r.an.?.s.' 1.200*-
Le quatrième lot de deux 

cie.nts...f.ran.?.s: 200* 
Le cinquième lot de trois 

ci"^.^.an.?.s.' 300* 
M sixième lot de deux 

c_ents francs, 200* 
(Le septième lot de 

soixante francs, _ f _ 
ci 60 

(Le huitième lot de quatre-
vingts francs, 0_. i r 
ci OU ' 

Le neuvième lot de cent 3nf;.,^™9: i2ofr-
Le dixième lot de 

soixante francs, ^ _ fr 
ci... 60 

Le onzième lot de 

c^l.f^;: ÎOO* 
Le douzième lot de 

Vingt francs, 20* 
Il est déclaré à tous ceux du 

chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcriptioti du procès - verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme : 
Figeac, le vingt-huit décembre 

mil neuf cent vingt-deux. 

L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Fi-
geac, boulevard Président-Wil-
son ou à Maître SOLIGNAC, no-
taire à Puybrun, chargé de la 
vente. 

1.200* -OjHO-


